
"Lt> Outdft art una nation »ôUT«r»tn» at a*
Mut avec doclllt* accepter de ta Orande-Breta* 
ana. ou dee Etate-Unla. ou de Qui qua ce sola 
d’autre l’attitude qu'il lui faut prendra envera 
la monda La premier devoir de loyalisme d’un 
Canadien n’eat cas envers lo Commonwealth brt- 
tannlaue des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestant ceci rendent, à 
mon avis, un tris mauvais service au Common­
wealth."

"She Is a sovereicn nation and cannot taka 
her attitude to the world docilely from Erltala 
or from the United States or from anybody alee. 
A Canadian's first loyalty Is not %> the British 
Commonwealth of Nations but tc Canada and 
to Canada's klnsr and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth "
(l-X-371 Lord Tweedsmuir
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Les Alliés sur le Rhin, de la Moselle à la Hollande
Que représente le Labrador? Allocution du Pape sur les problèmes du travail

U sixième géographique de la province — Pêcheries, forêts, chutes, gisements
de fer----- Pour constituer un dossier

Que représente le Labrador, cette enclave terre-neuvicn- 
ne dans le territoire de la province de Québec?

Le Labrador représente un cinquième de la superficie 
totale de notre province. C’est même un peu plus que 
cela. La superficie du Labrador atteint 110,000 milles 
carrés, tandis que la superficie totale du Québec ne dé­
passe pas 523,000 milles carrés. Si l’on enlève la zone cô­
tière dont on n'a jamais disputé la possession à Terre- 
Neuve, c’est donc d’un bon sixième de son territoire que 
le jugement du Conseil privé a dépouillé la province de 
Québec en 1927.

Le Labrador est plus étendu que toute la vallée du 
Saint-Laurent, la partie habitée de notre province. Si l’on 
enlève en effet des 523,534 milles carrés qui constituent 
la superficie totale actuelle de notre province les 315,176 
milles carrés du Nouveau-Québec compris dans les limites 
du comté de Saguenay, les 76,725 milles carrés de l’Abi­
tibi dont la conquête ne fait que commencer, les 17,800 
milles carrés du comté de Chicoutimi et les 23,590 milles 
carrés du comté du Lac-Saint-Jean qui ne sont habités que 
dans le bas, il ne reste que 90,243 milles carrés pour la 
vallée du Saint-Laurent qui fait vivre presque toute la 
population du Québec. Et si l’on voulait délimiter exacte­
ment le territoire occupé par ces trois millions et demi 
d’âmes, il faudrait encore soustraire de larges tranches de 
cette superficie de 90,243 milles carrés puisque l’intérieur 
de la Gaspésie, Pontiac et tout le haut des comtés de la 
rive nord sont inhabités.

Il n’est pas question de prétendre que le Labrador est 
aussi riche que la vallée du Saint-Laurent, que ces éten­
dues inhabitées aient la même valeur que les régions hu­
manisées de la province. Il serait cependant bien extraordi­
naire qu’un aussi vaste territoire, presque aussi grand que 
toutes les Iles britanniques dont la superficie ne dépasse 
pas 1 21.633 milles carrés, ne renfermât absolument rien 
d’utilisable. Il y a longtemps que le Labrador a la réputa­
tion d'être l'une des côtes les plus inhospitalières de la 
terre, mais il vaudrait la peine d’y regarder d’un peu plus 
près et de faire la part de la légende.

Les ressources naturelles du Labrador sont encore mal 
connues. On sait qu’il y a des pêcheries le long de la côte, 
des pêcheries suffisamment rémunératrices pour que les 
auteurs de la brochure Newfoundland-Sentinel of the St. 
Lawrence affirment que Terre-Neuve ne pourrait aban­
donner ses droits de pêche le long de la côte du Labrador |

même si elle allait vendre le territoire du Canada.
Le Labrador renferme de vastes forêts. La province de 

Québec est sans doute riche en bois, mais elle a déjà lar­
gement entamé cette richesse. Il ne se passera peut-être pas 
bien des années avant qu’elle se trouve fort aise de pou­
voir compter sur une réserve aussi considérable que celle 
du Labrador.

Le Labrador renferme de nombreuses chutes d’eau qui i 
ajouteraient encore au potentiel hydro-électrique de notre 
province. Il nous souvient d’avoir lu quelque part une 
description de la chute du fleuve Hamilton dont la splen­
deur majestueuse éclipserait celle de Niagarai

Le Labrador renferme enfin des gisements miniers. Dans 
la même brochure publiée par Ylmtitut Canadien des Af­
faires internationales et Canadian Association for Adult 
Education—Newfoundland-Sentinel of the St. Lawrence 
par S. A. Saunders et Eleanor Back — on découvre que le 
sous-sol du Labrador semble recéler de riches gisements de 
minerai de fer de haute teneur. Ce n’est pas à dédaigner si 
l’on se rappelle la place que tient la métallurgie dans l’ac­
tivité industrielle, si l’on se rappelle que la province de 
Québec n’exploite pas une seule mine de fer, que le Cana­
da tout entier est assez pauvrement doté sous ce rapport.

Le Labrador n’est peut-être pas la Terre promise où 
coulent le lait et le miel, mais il représente cependant le gros 
sixième géographique du Québec. S’il n’est pas aussi riche 
que la vallée du Saint-Laurent, il faut cependant se rappe-’ 
1er que sa conquête n’exigerait pas le même effort héroï­
que. Il n’est pas question de guerre coûteuse ou de résis­
tance épique contre les Iroquois. Pour annexer le Labra­
dor à la provineve, il suffirait que nos hommes politiques 
à Québec et à Ottawa le veuillent. Il faut presser et stimu­
ler le gouvernement fédéral afin de le décider à poser un 
acte qui s'impose dans l'intérêt du Canada aussi bien que 
dans l'intérêt du Québec.

Le Devoir veut faire sa part Pour aider à la "recou- 
vrance” de ce territoire auquel IcT^ucbec n’a pas renoncé 
après le jugement de 1927. Il fait appel aux géographes, 
aux missionnaires, aux ingénieurs forestiers, à tous ceux 
qui ont eu l’occasion de visiter le Labrador et de se rendre 
compte de ses possibilités. 11 se fera un devoir de publier 
leurs notes et leurs mémoires afin d’éclairer l’opinion et de 
pousser nos gouvernants à l’action avant la fin de la guerre.

Pierre VIGEANT12-111-45

L'actualité
Saisons concurrentes

H faut vivre à Montréal, la ville 
aux innombrables non-sens, pour 
voir subsister ce phénomène abra­
cadabrant de deux saisons qui sui­
vent simultanément leur cours: le 
printemps avec son soleil et ses 
promesses de jours meilleurs; l'hi­
ver avec ses glaces persistantes et 
sa froidure. Il n'est, pour cela, que 
de fréquenter, durant le jour, le 
bas de la ville et d'habiter, le soir 
venu, la périphérie.

Pour sortir de chez soi, on chaus­
se encore les détestables galoches 
qui, dès que Von a atteint le centre 
commercial, deviennent un encom­
brement. L’on a ainsi l’impression 
d’avoir émigré, en une demi-heure, 
du septentrion au midi.

C’est bite, mais c’est comme 
cela. Et pendant ce temps, sur le 
fleuve tout près, — notre fleuve à 
nous, le plus beau au monde, mais 
que nous n'avons même pas la fa­
culté de contempler, à cause des 
horreurs architecturales qui en 
masquent la vue —, de braves pe­
tits navires fortement blindés fon­
cent. de toute la puissance de leurs 
machines, sur les glaces hivernâtes 
et les éparpillent en tous sens, avec 
l’air de dire: "Fichez le camp, le 
printemps est venu!”

Dans le temps jadis, avant le ma­
rasme dont Concordia n’arrive plus 
à se dépêtrer, on déblayait toutes 
les rues de Montréal, et. à cette 
cpoque-ci de l’année, soit la mi- 
mars, le climat étant déjà uniforme, 
les piétons pouvaient, de la rue 
Notre-Dame au boulevard Gouin, se 
balader sur les dalles des trottoirs 
et fouler le pavé des chaussées.

Aujourd'hui, dans la partie hau­
te de la ville, une épaisse carapace 
de glaces stratifiées et de neige sa-1 
lie couvre le sol. Sur l'emplacement 
des trottoirs, cela affepte la forme 
de montagnes russes et oblige les 
piétons à des prodiges d’équilibre 
qui ne les protègent pas toujours 
contre les mauvaises chutes. Sans 
parler du grotesque des attitudes. 
Quand, pour ma part, je me vois 
pris à dévaler l’une de ces pentes 
souillées pour, l’instant d’après, en' 
remonter une autre semblable, je 
me demande toujours s'il ne se 
trouve pas, derrière la fenêtre d’en 
face, quelque humoriste du crayon 
en tram de me caricaturer. Il aurait 
de quoi tracer d'hilarantes silhouet­
te s!

Mais s'il n'y avait, encore, que 
l'aspect cocasse des choses! Avec 
la fonte des neiges, les rues de I 
Montréal vont devenir incessam­
ment. sont redevenues déjà le cloa­
que immonde dans lequel ses ha­
bitants iMtaugent chaque année. 
Ce qui veut dire prolongement in- 
dù des rhumès et des grippes à un 
moment où l'on serait en droit d'en 
espérer le déclin. La solution du 
très grave problème est entre les 
mains des édiles, comité exécutif et 
conseil. U appartiendrait au pre­
mier de faire voter par le second 
la mesure remediairice. En est-il 
seulement question dans le budget 
que l'on vient d’adopter el pour 
lequel l'on échange tant de congra- * 
lutations?

Si rien ne se fait, il restera au 
contribuable de souhaiter et peut- 
être aussi de travailler à obtenir 
pour sa ville le régime idéal, l’ad­
ministration competente. Si aucun 
de nous ne vit assez vieux pour la 
voir surgir, peut-être nos arrière- 
petits-fils auront-ils la chance d’en 
saluer l’avènement!

Edouard BIRON
12-III-45

Bloc - notes
M. Pierre Dupuy

La nomination de M. Pierre L)u- 
puv comme ministre du Canada en 
Hollande est la reconnaissance ap­
propriée du beau travail accompli 
par ce diplomate dans les circons­
tances les plus difficiles.

Pendant la guerre, et en particu­
lier dans les heures où la cause .al­
liée subissait de «raves revers, M. 
Dupuy fut chargé de fonctions on 
ne peut plus délirâtes auprès des 
gouvernements alliés, puis auprès 
du gouvernement de Vichy. Il y 
était d'ailleurs préparé admirable­
ment puisque dès 1920 il était se­
crétaire au commissariat général du 
Canada eu France.

Aussi le 7 juin 1942. les services 
rendus à son pays et à la cause com­
mune lui valurent l’Ordre de Saint- 
Michel et de Saint-Georges,’ la plus 
haute décoration qui puisse être de- 
cernée à un civil.

Il convient de féliciter le gouvei- 
neinent King d'un choix qui l’ho- 
norc.

Alexis GAGNON

Encore le “Canada”
Le Canada revient sur le texte de 

M. Chuloult d’oii, par une erreur de 
transcription, nous avions omis la 
phrase la plus favorable au député 
de Québec-Cointé: Je ne souhaite 
pas de troubles. Il se trouvait com­
me l’on sait que, se citant lui-même, 
le Canada avait fait dire à M. Cha- 
loult: Je ne sais si le peuple est sym­
pathique, au lieu d'apathique.Nolre 
confrère qui, loyalement, reproduit 
notre explication, précise que, daits 
son cas, à lui, il s’agit d’une simple 
coquille que le correcteur a laissé 
passer, comme nous avions sauté, 
en transcrivant notre texte, par-des­
sus une courte phrase. Nous voilà 
donc à égalité de jeux.

Dont acte, mais le Canada aura 
constaté que ces accidents, comme 
dit le vieil axiome populaire, peu­
vent arriver dans les meilleures fa­
milles et qu’il vaut autant ne pas fai­
re alentour trop de bruit.

Quant au fond du débat, le Cana­
da persiste à parler d’une sollicitu­
de doucereuse pour le confort des 

t(léserteurs ou de gens fortement 
soupçonnés de. désertion, dans un 
cas où la patrie est en guerre.

Nos lecteurs savent très bibn qu’U 
ne s’agit point du confort des déser­
teurs ou de gens fortement soupçon­
nés de désertion, mais du droit des 
prisonniers, quels qu’ils soient, à 
assister à un office religieux obli­
gatoire.

On a fait écho en pleine Assem­
blée législative à une accusation

qui aurait mis en cause certains 
fonctionnaires. Nous avons simple­
ment voulu savoir si l’accusation 
était fondée, et dans le cas où elle 
le serait par quoi on pouvait justi­
fier l’attitude des fonctionnaires 
mis en cause.

Même si la patrie est en guerre, il 
ne nous parait point que cela soit 
de nature à justifier une politique 
de ce genre.

Faut-il rappeler au Canada la 
vieille formule anglaise qu’une of­
fense contre un individu est une me­
nace pour tous?

Nous n’imaginons point que nos 
confrères du Canada puissent être 
inculpés de désertion, encore moins 
de délit de droit commun. Mais, 
dans un temps, dans une ville où 
l’on a vu le chef du gouvernement 
municipal saisi à la porte de l’hô- 
tcl de ville, interné et, sans la moin­
dre forme de procès, maintenu dans 
un camp de concentration, pendant 
des années,' qui peut être assuré de 
n’ètre point demain ou ce soir arrê­
té et coffré?

Si d’aventure — ce qui ne sera 
pas, nous l’espérons bien — le ré­
dacteur en chef du Canada ou quel­
qu'un de ses collègues était un mau­
vais jour arrêté, comment l’interné 
aimerait-il que, même quand la pa­
trie est en guerre, on l’empêchât 
d'assister à la messe dominicale?

Dans ce domaine, le droit de n’im­
porte quel catholique, fût-il même 
déserteur ou fortement soupçonné 
de désertion, Taut celui de M. Ed­
mond Turcotte et des journalistes les 
plus loyalistes.

O. H.

Le personnel de M. Howe
Le ministre du nouveau ministère 

fédéral de la Reconstruction, M. G. 
D. Howe, vient de faire connaître 
les noms des hauts fonctionnaires 
qui le doivent seconder. M. J. R. 
Baldwin, du département des Affai­
res extérieures, agira comme secré­
taire du comité du cabinet pour les 
affaires de la Reconstruction, comi­
té dont font partie, en plus de M. 
Howe lui-même, le ministre des Fi­
nances, M. Ilslcy, le ministre du 
Commerce, M. MacKinnon, et le mi­
nistre de la Justice, M. Saint-Lau­
rent. Le sous-ministre de la Recons­
truction était déjà désigné, M. R. A. 
C. Henry, ci-devant sous-ministre 
des Munitions et Approvisionne­
ments.

Les hauts fonctionnaires qui vien­
nent d’être nommés sont au nombre 
de ohze. En voici la liste:

M. VV. J. Bennett, chef-adjoint de 
l’exécutif auprès du ministre:

M. J. H. Berry, directeur général 
des surplus de guerre;

M. J.-A. Brillant, conseiller légis­
latif à Québec, coordonnateur des 
projets publics;

M. H. J. Carmichael, directeur gé­
néral de la transformation Fiidus- 
trielle;

M. R. A. C. Henry, en plus d’être 
scus-ministre, directeur général du 
développement de l’aviation;

M. A. A. Mackay, coordonnateur 
du développement des ressources;

M. J. G. Godsoe, coordonnateur 
intérimaire des centrales;

Le Dr C. J. MaeKenzic, directeur 
général de la recherche et du déve­
loppement;

Le Dr W. A. Mackintosh, direc­
teur général-de la recherche écono­
mique;

M. F. M. Ross, coordonnateur des 
conseils régionaux;

M. H. Cari Goldenberg, conseiller 
en matière ouvrière;

Il reste à désigner un agent de 
liaison entre la Reconstruction et le 
ministère du Commerce; choisira- 
t-on un Canadien français? Ça se­
rait bien le moins que l’on puisse 
faire, attendu que sur les onze ci- 
dessus mentionnés, il ne s’en trouve 
qu’un seul, M. Brillant, qui ne sera 
certes pas, étant donné la fonction 
législative qui l’appelle à Québec, un 
fonctionnaire plein temps à la Re­
construction.

Aux Munitions et Approvisionne­
ments, et avant cela à d’autres mi 
nistères qui lui ont été confiés, M, 
Howe s’est fait la réputation de ne 
se choisir pas, ou presque pas, de 
fonctionnaires canadiens-français. 
Entend-il continuer, asseoir encore 
plus solidement la réputation dont 
il jouit?

Le cas de .M. Henry
Nous avons indiqué en passant le 

cas curieux de M. R. A. C. Henry, 
qui cumule les fonctions de sous-mi- 
nistre et de directeur général du dé­
veloppement de l’aviation. M. Henry 
ajoute encore à son cumul en occu­
pant la présidence d’un comité gou­
vernemental du transport aérien, 
constitué dans le temps où se tenait 
à Chicago un congrès international 
de l’air. Ce comité, malgré son ca­
ractère gouvernemental, est gratifié, 
dit-on, d’une autonomie parfaite. Il 
est supposé ne pas subir l’influence 
du gouvernement, et son cas s’assi­
mile à celui de la Société Radio-Ca­
nada et à celui encore de la Com­
mission des chemins de fer.

Comment M. Henry, sous-minis­
tre de M. Howe, fonctionnaire aussi 
sous l’autorité du ministre, M. 
Howe, et du sous-ministre, c’est-à- 
dire lui-même, peut-il, à la prési­
dence du comité du transport 
aérien, agir en toute indépendance, 
faire respecter l’autonomie du co­
mité qu’il préside?

M. Henry est certes un habile 
homme, d’un entregent remarquable 
et que connaissent ceux qui l’ont 
vu à l’oeuvre, alors qu’il tut sous- 
ministre des Chemins de fer, puis, 
étant retourné à la pratique privée 
de sa profession d’ingénieur, direc­
teur des travaux au canal de l’élec­
trique de Beauharnois, ensuite sous- 
ministre des Travaux publies. Mais 
en fait d’habileté, voici qu’il parait 
avoir à peu près atteint la perfec­
tion. Dans le passé, c’est à la suite 
l’une de l'autre qu’il accomplissait 

hautes fonctions. C’est mainte­
nant trois à la fois qu’il les cumu­
le. 11 resterait pourtant de savoir si 
les trois fonctions de son présent 
cumul sont compatibles.

Son cas est-il seulement curieux? 
D’aucuns le trouveront peut-être 
étrange.
12-IH-45 EmilF BENOIST

a(je carnet
du grincheux

Le journal de M. Godbout attaqua vio­
lemment M. Chaloult. Ses lecteurs n’y 
comprendront rien, car on sait que le chef 
de l'Opposition et ses députés votent à 
tour de bras, les motions du même M. 
Chaloult. 11 y a certainement là une 
erreur ou une distraction 1

¥ * ¥
Car enim, M. Godbout el ses députés 

ont bien voté la motion où l'on dit que 
"M. King a violé les engagements les plus 
sacrés", et demandé que le texte en soit 
porté aux ministres fédéraux canadiens 
français "s'il en reste". Ce qui était d'ail­
leurs un doute fort judicieux.

¥ ¥ ¥
Le Canada est-il d’avis, comme M. God­

bout, que "M, King a violé les engage­
ments les plus sacrés" ? Doute-t-il, lui 
aussi, qu'il nous ' reste" des ministres à 
Ottawa" ?

* + ♦
Le Canadien de M. Godbout en a con­

tre le séparatisme et les séparatistes. Il 
dénonce indistinctement comme sépara­
tistes tous les adversaires du parti libéral 
de M. Godbout.

★ + ★
C'est pourtant dangereux de parler de 

corde dans la maison d'un pendu. Le 
Canadien n’est-il pas ne de la séparation 
entre M. Godboul et M. King ?

ic + *
Le Canada auroil pu suffire si M. God­

bout et M. King étaient restés unis. C’est 
précisément pour marquer la séparation 
que M. Godbout a fait surgir le Canadien. 

♦ ★ ★
Le séparatisme est chose relative, 

Quand le Canada dénoncera-t-Ü celui du 
Canadien ?

♦ * ★
Ça a tout l’air que les troupes cana­

diennes ont cassé de lu Wessel en Alle­
magne !

Le Grincheux
12-111-45

Choses d’hier 
et d’âuiourd hu:

"Il n’y a rien qui déshonore dans 
un emploi qui contribue sous quelque 
rapport au bien être de ses semblables. 
C’est l’esprit qu’on y porte qui tait la 

’Israndeur ou 1° bassesse."
BLACKIE

La tête de pont de Remagen se développe----- Les attaques de Moscou contre
le Vatican — Manifeste d'Hitler — Front de l'est

La 1ère armée état-sunienne continue d'étendre sa 
tête de pont de Remagen. Selon la radio de Berlin, les 
Alliés occuperaient à l'est du Rhin une zone de douze 
milles et demi de longueur par 2,000 à 3,000 verges de 
profondeur; les Allemands estiment que le général 
Hodges a réussi à faire passer au delà du fleuve environ 
deux divisions, soit à peu près 25,000 hommes.

Plus au sud, la 3e armée étatsunienne à éliminé 
toute résistance ennemie à l'ouest du Rhin et au nord 
de la Moselle, sauf dans deux petites zones. On est à 
liquider une poche de deux milles carrés, dans un bois 
à mi-chemin entre Moyen et le Rhin; les autres troupes 
ennemies sont près de la Moselle, et un certain nombre 
de soldats allemands passent cette rivière pour entrer 
dans le bassin de la Sarre. Les troupes du général 
Patton ont pris quatorze villes et occupent la rive 
ouest de la Moselle sauf sur une distance de 15 milles 
entre Cochem et Erden.

A l'est du Rhin, les Alliés ont pris au moins huit 
villes. Au cours de la nuit dernière, les Allemands ont 
soumis la tête de pont à un feu d'artillerie légère, mais 
il n'y a pas eu de nouvelle contre-attaque. La surprise 
de l'ennemi a été telle que les Allemands n'ont appa­
remment pas pu après cinq jours lancer d'assaut tant 
soit peu vigoureux de ce côté.

Au nord du front la 1ère armée canadienne et la 
9e armée étatsunienne maintiennent un écran de fumée 
sur une distance de 40 milles le long du Rhin. L'ennemi 
surveille toute cette ligne et doit rester sur le qui-vive, 
car il estime imminente une tentative alliée de franchir 
le fleuve une seconde fois. Dans la région de Wesel 
toute résistance ennemie a cessé à 10 heures samedi 
soir, de sorte que les Alliés occupent maintenant la rive 
ouest du Rhin, de la Moselle jusqu'à la frontière hollàn- 
daise.

Lo 3e armée assiège Coblence, mois elle a encore 
à franchir l'embouchure de la Moselle avant de com­
battre dans la partie principale de lo ville. De l'autre 
côté du Rhin, devant Coblence, la forteresse d'Ehren- 
breistein, sise sur un rocher, constitue un bastion im­
posant; c'est le Gibraltar de l'Allemagne sur le Rhin.

FRONT DE L'EST

Moscou o annoncé hier soir que l'armée rouge est 
parvenue presque à la rive de la Baltique, à mi-chemin 
entre Dantzig et Gdynia, et a pris Koelln, à huit milles 
de la côte. Mais les Allemands affirment que la ligne 
de communication entre les deux villes reste intacte. 
D'autres colonnes approchent des deux ports. La 2e 
armée russe-blanche, qui avance vers le nord le long 
de la Vistule, a pris Liessau, à 17 milles eu sud-est de 
Dantzig. Le siège de Stettin se poursuit.

Le haut commandement soviétique, estimant que 
toute résistance est maintenant brisée entre les embeu 
chures de l'Oder et de la Vistule, a commencé aujour­
d'hui à envoyer des forces considérables de ce secteur 
vers le front de Berlin. Les troupes du maréchal Rokos- 
sovsky iront probablement prendre l'aile droite du sec­
teur occupé par l'armée du maréchal Zhoukov. On oura 
ainsi la plus forte concentration de troupes depuis que 
les Russes ont envahi l'Allemagne.

L'armée de Zhoukov occupe actuellement la rive 
de l'Oder sur une étendue de 130 milles, de l'estuaire 
du fleuve jusqu'à la boucle au nord de Fuerstenberg. 
Plus au sud l'armée du maréchal Konev occupe le front 
de la Neisse, du confluent de la rivière avec l'Oder 
jusqu'au pied des Sudètes, soit une étendue de 70 milles 
environ.

L'ESPOIR DE HITLER

Dans un manifeste publié hier à l'occasion du dixiè­
me onniversoire de lo conscription militaire, Hitler o 
dit que les Alliés sont ivres de leur orgie de victoires 
et qu'ils veulent détruire lo nation allemande. Il de­
mande aux Allemands de continuer leur résistance jus­
qu'à ce que les Alliés se fatiguent de la guerre.

L'onnée 1918 ne se répétera pas, continue-t-il; seu­
lement ceux qui subissent la défaite sont indignes de 
remporter lo victoire. Il ajoute que l'Allemagne pour- 
suirvra une résistance de guérilla si ses armées soit 
vaincues. Nous assistons à l'est et à l'ouest, dit-il, à ce 
que notre peuple aurait à subir. Notre tâche est donc 
claire: résister et user nos ennemis si longtemps qu'à 
la fin ils se fatigueront et seront bientôt brisés. Cha 
cun doit donc remplir son devoir.

"C'est ma détermination inébranlable, affirme le 
chancelier allemand, et ce doit être notre volonté iné­
branlable à tous de montrer au monde un exemple 
qui soit à la hauteur de celui que nos pères ont donné... 
Même si le sort a tourné contre nous maintenant, il ne 
peut pas y avoir de doute que ces revers peuvent être 
surmontés, comme si souvent auparavant, avec de 
l'énergie et du courage, de l'enduronce et du fanatisme.

"Nous devons nous priver ovec une volonté de fer 
et tout faire pour amener un changement vers le mieux, 
et renforcer dans ce but le pouvoir de résistance de 
notre pays et de ses forces armées, tant matériellement 
que spirituellement".

Au sujet de la conscription établie en mars 1935, 
Hitler dit que celle-ci a donné à l'Allemagne les 
moyens de se défendre et que sans cette défense il n'y 
aurait plus d'Allemagne aujourd'hui. Il est revenu sur 
son thème fovori que si l'Allemagne était restée mili­
tairement impotente, l'Europe serait déjà tombée sous 
la domination du bolchevisme.

LE PAPE ET LES TRAVAILLEURS

Sa Sainteté Pie XII a reçu hier matin une déléga­
tion de l'Association des travailleurs chrétiens d'Italie. 
Le Souverain Pontife a prononcé une allocution où il a 
abordé divers problèmes sociaux concernant le monde 
du travail. Nous ne disposons encore que d'un très 
bref résumé de ce discours, mais un correspondant met 
en relief ce qui semble avoir été le point central de 
cette allocution. Après avoir déclaré qu'il a bien l'inten­
tion d'appuyer la cause de l'ensemble du monde des 
travailleurs, le Pape a dit qu'il est possible de prévoir, 
dans certaines circonstances, de nouvelles formes de 

' socialisation qui concourront non seulement aux inté­
rêts matériels du public, mais aussi à la satisfaction de 
ses besoins moraux et religieux.

Le moment présent est anormal, a ajouté le Sou­
verain Pontife, mais en regardant en avant vers le 
nouvel ordre social il faut bien reconnaître que la solu­
tion des difficultés ouvrières n'est plus une question 
qui concerne seulement les employeurs et les employés. 
Il faut maintenant quelque chose de plus; au delà des 
intérêts des deux parties concernées, il faut prendre 
en considération les intérêts généraux de la commu­
nauté. Le Pape a précisé que dans toute extension dr 
régime de propriété publique, le paiement d'une juste 
indemnité est essentiel afin de maintenir la justice 
envers tous.

Au début de son allocution, le Pape a rappelé que 
lors du quarantième anniversaire de l'encyclique 
"Rerum Novarum", le Pape Pie XI avait noté la pro­
fonde satisfaction avec laquelle en 1891 le^ travailleurs 
chrétiens avaient accueilli ces directives du Pape Léon 
XIII. La présence de tant de travailleurs chrétiens 
aujourd'hui, a-t-il ajouté, nous porte à croire que ces 
sentiments sont toujours vivaces.

Il est encore trop tôt pour commenter l'allocution 
pontificale d'hier, puisque nous n'en avons qu'un 
aperçu fort sommaire, le sujet traité ne tombe pas non 
plus immédiatement dans le cadre de cette chronique, 
mois devant les interventions du Vatican sur les pro­
blèmes actuels nous devons nous rappeler que le Pape 
est "la plus haute autorité qui soit sur terre" (Pie XI). 
Cela est évident pour le monde catholique, mais même 
si, depuis Versailles surtout, les chefs d'Etat veulent 
tenir le Vatican à l'écart de la politique internationale, 
l'autorité morale du Pape reste grande chez les non- 
catholiques.

MOSCOU CONTRE ROME
Dans le bouleversement qui se produit en Europe, 

et avec le progrès des mouvements de gauche, l'on 
peut s'attendre à des assauts violents contre Rame 
et contre l'Eglise catholique. Il y a plusieurs mois que 
la presse soviétique a commencé une campagne contre 
le Vatican qu'elle accuse d'être pro-fasciste. Sans 
doute pour augmenter ses chances de succès auprès 
des gens auxquels l'athéisme ne sourit pas, Moscou * 
mitigé son attitude envers la religion. On a pu voir 
dans le mouvement allemand libre de Moscou, comme 
en Italie, surgir une propagande qui se dit "commu­
niste-chrétienne" et qui préconise ce qu'un journaliste 
appelle "un catholicisme moderniste sons clergé".

Mois tandis que les mouvements de gouc(ie dans 
les pays alliés ou libérés accusent l'Eglise de pro­
fascisme, les nozistes et les fascistes disent que la 
Papauté a été l'une des forces qui ont contribué au 
désastre de l'Axe. Ils veulent autant que les commu­
nistes supprimer l'influence catholique. Lo "Review of 
World Affairs" note que de part et d'autre les accu­
sations portées contre Rome sont complètement con­
tradictoires. Il faut espérer que cette contradiction 
contribuera à montrer lo fausseté de ces deux propa­
gandes. Le périodique anglais signale d'ailleurs un cas 
où les faits eux-mêmes vont parler plus haut que le 
mensonge. Il écrit: "Les communistes ignorent le fait 
incontestable que l'Eglise catholique romaine en Alle­
magne a tenu tête aux nazis plus efficacement que 
tout outre mouvement organisé"; H ajoute que ce sera 
peut-être une entrave sérieuse au progrès des idées de 
gauche dans de vastes régions européennes où ce fait 
est bien connu.

Un rédacteur du "New York Times", M. Herbert-L. 
Matthews, signalait récemment un autre fait non 
moins éloquent. Dans un article qui n'avait rien d'anti­
pathique à la Russie, ce journaliste analysait les cri­
tiques formulées par le patriarche orthodoxe de Moscou 
contre le Pape, et citait la réponse du journal "Il 
Quotidiano" qui voit dans l'attaque russe le parallèla 
des attaques portées contre l'Eglise par l'hitlérisme. 
'Il Quotidiano" ajoutait: "Mais lorsqu'on parle de 
l'Allemagne et du nazisme et des responsabilités, l'U. 
R. S. S. aurait toute raison de se tenir tranquille. Le 
mémoire des hommes est changeante, mais le souvenir 
d'août 1939 n'est pas encore disparu. L'Union soviéti­
que a devant I histoire la responsabilité d’avoir donné 
I élan décisif vers le deuxième conflit mondial. Le Pape, 
qu'on accuse d'être le "porte-parole de l'Allemagne", 
le prédicateur d'une paix douce", a manifesté sa soli­
darité avec les victimes de l'injustice, quand lo Hol­
lande, la Belgique et le Luxembourg ont été attaquées 
soudainement par une force qui semblait invincible et 
destinée à triompher. Moscou o favorisé l'agression. Le 
Russie s'est trouvée du côté de la justice seulement 
parce qu'à un certain moment elle-même e été atta­
quée”.

Ce sont des arguments que chacun chez nous de­
vrait connaître par coeur, car la propagande commu­
niste va sans doute tenter de répandre partout les 
mêmes mensonges; et la meilleure riposte, c est I of­
fensive, c'est celle qui porte l'attaque sur terrain de 
l'adversaire. — Paul SA^IRIOL
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La radio provinciale
et les coopératives

• \ t ---------------- --------- -7------------
La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal fait 

connaître ses vues, à ce sujet — Voeux 
adoptés au récent congrès

Le congrès de mars de la Socié- 
. té Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
' a eu lieu jeudi soir dernier, au 
Monument National, sous la prési­
dence de M. Roger Duhamel, pré­
sident général de la Société. Plus 
de cent délégués, représentant les 
diverses sections locales, ont en­
tendu le rapport financier de l’an­
née 1944 présenté par M. Arthur 
Tremblay, trésorier général. M. 
Roger Duhamel a fait une revue 
sommaire des principales initiati­
ves prises par la Société au cours 
des derniers mois.

Un nouveau directeur a été élu 
dans la personne de M. Marcel 
Trahan en remplacement de M. Al­
varez Vaillancourt.

Lés délégués ont longuement 
discuté de plusieurs questions d’ac- 

1 tualité et ont adopté en conséquen- 
j ce des résolutions qui expriment le 
f sentiment de la Société Saint-Jean- 
ï .Baptiste.
j; Voici le texte de ces voeux:

' Les incidents de Drummondville
1 Attendu que le service de la pré- 

1 voté, aidé de la Gendarmerie roya­
le canadienne, a exécuté un raid 
à Drummondville dans la soirée du 
24 février 1945;

Attendu que ces policiers mili­
taire^ ont fait preuve d’une mala­
dresse et d’une absence de tact 
■inconcevables de la part d un pa­
reil organisme;

Attendu que, d’apres les témoi­
gnages donnés, ces policiers ont 
bousculé rudement des citoyens 
paisibles et ont agi de façon à pro­
voquer la population; i

Attendu que ces hommes s ex­
primaient en anglais dans une \ille 
à grande majorité canadienne- 
française; , ,

Attendu que la presence sur les 
lieux de journalistes appartenant 
à des journaux de langue anglaise 
laisse croire à un coup monte et a 
l’action d’agents provocateurs;

Les membres de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, reunis

Avis de décès
JANELLE. — A Montréal, le 12 

mars 1945 à l’âge de 56 ans, est dé­
cédé J -A. Janellc, époux d hdna 
Dion. Le corps est exposé à la de­
meure du défunt, 2223 est. Sher­
brooke. Avis des funérailles de­
main.

LAMOTHE. — A Montréal, le 11 
mars 1945 est décédée Mme Guy 
LaMothe, née Desnoyers (Yvonne). 
Les funérailles auront lieu mercre­
di 14 courant. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, 4177 avenue 
Wilson, à 9 h. 10, pour se rendre 
à l’église Notre-Dame de Grâce, et 
de là au cimetière de la Côte (les 
Neiges. Parent et amis sont pries 
d’assister sans autre invitation.

MARCHAND. — A Montréal, le 
10 mars 1945 à l’âge de 84 ans, est 
décédé Louis Marchand, époux de 
feu Anne Capel, demeurant à 4518 
St-Hubert. Les funérailles auront 
lieu mardi le 13 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons Eugene 
Desjardins, no 4545 rue St-Denis, a 
7 h. 45, pour se rendre à 1 église 
Notre-Dame du Saint-Sacrement, 
où le service sera célébré à 8 h., et 
de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans

en congrès le 8 mars 1945, expri­
ment leur indignation en présen­
ce de faits aussi révoltants, regret­
tent que le gouvernement fédéral 
ou des subalternes, plus zélés 
qu’intelligents, provoquent inutile­
ment une population respectueuse 
des lois et demandent au ministre 
de la Justice qu’une enquête soit 
faite sur ces incidents et sur les 
procédés habituels de la Gendar­
merie royale et de la prévôté.

Représentation canadienne 
au Vatican

Attendu que le Canada est un 
pays théoriquement indépendant;

Attendu que le Canada, comme 
tel, a appartenu et appartient en­
core à la Société des Nations; _

Attendu que le Canada partici­
pera à la prochaine conférence des 
Nations-Unies à San-Francisco;

Attendu que le Canada a établi 
un service diplomatique et se fait 
représenter par des ambassadeurs 
et des ministres dans les princi­
paux pays du monde;

Attendu que les catholiques ca­
nadiens représentent plus de 43 
pour cent de la population;

Attendu que les catholiques ca­
nadiens de langue française repré- 

j sentent la grande majorité des ca­
tholiques du Canada;...................

Les membres de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, réunis 
eu congrès le 8 mars 1945, deman­
dent au gouvernement fédéral de 
nommer dans le plus bref délai 
possible tirés le Saint-Siège, un am­
bassadeur catholique de langue 
française, afin de représenter à 
Borne les intérêts d une nation 
chrétienne comprenant une forte 
proportion de catholiques.

Les procès en France
Attendu que la France, après 

quatre annéees d’occupation enne­
mie, se doit de relever son presti­
ge dans le monde,

Attendu qu’elle a perdu beaucoup 
de ses fils,

Attendu que les procès d’opinions 
qui ont cours actuellement accen­
tuent les divisions déjà profondes.

Attendu que ces procès, dont plu­
sieurs aboutissent à la peine de 
mort, font une publicité malheureu­
se à la France,

Attendu qu’il existe au Canada un 
tiers de la population qui est d’as­
cendance française, qui parle le. 
français, qui se réclame de la cul­
ture française,

Attendu que les Canadiens fran­
çais sont toujours demeurés pro­
fondément attachés à leur ancienne 
mère-patrie et continuent de par­
ticiper à ses joies et à ses épreu­
ves.

Les membres de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, réunis 
en congrès le 8 mars 1945, se ré­
jouissent de constater que les rela­
tions officielles du Canada avec la 
France sont renouées après quel­
ques années d’une pénible interrup­
tion, expriment à l’ambassadeur de 
France au Canada leurs profonds 
regrets des événements qui se dé­
roulent actuellement en France et 
le prient de transmettre au chef du 
gouvernement provisoire, le général 
Charles de Gaulle, l’expression de 
leurs sentiments attristé.s.

autre invitation.
ROY. — A Montréal, le 12 mars 

1945 à l’âge de 54 ans, 8 mois, est 
décédé l’abbé Napoléon Roy, curé 
à Saint-Bernard. La translation des 
restes du presbytère St-Bernard, 
8801 Notre-Dame est, à l’église, se 
fera mercredi à 4 heures. Les funé­
railles auront lieu jeudi à 9 heu­
res. Inhumation au cimetière de 
l’Est. ; Parents et amis sont pries 
d’y assister sans autre invitation.

Nécrologie
AUBUT — A Montréal, le 9. à 87 ans, 

Zoël-Somuel Aubut, époux de Caroline 
Demers. _ ,

BOIVIN — A Montréal, le 9, à 59 ans, 
Extlla Boivin, épousé de Bruno Bolvln.

CORBEIL — A Montréal, le 9, à 67 ans, 
Adélard Corbeil, époux de Cêllna Blakley.

DUCHARME — A Saint-Léonard, le 9, a 
87 ans. Mme Jean Ducharme, née Eléo­
nore Bergeron.

HELI — A Montréal, le 10, à 54 ans, Hen­
ri Hêll, époux de Claudia Lacallle.

LATOUR — A ITle Perrot, le 9, A 56 ans. 
Benjamin Latour, époux de Florida Scral- 
re.

LEGER — A Coteau du Lac. le 9, h 59 
ans, Napoléon Léger.

REID — A Montréal, le 9. à 65 ans, Mme 
Lévi Reld, née Clémentine Guérin.

RIVET — A Montréal, le 9. A 68 ans, 
Marie-Anne Rivet, fille de feu Charles Ri­
vet.

A L'ETRANGER
A Birmingham, Victor Hanson, Journa­

liste et administrateur du Birmingham 
News et du Age Herald.

A Boston, le Dr George Barkhan. profes­
seur de blocnlmle A l'université Harvard.

A Wllkes-Barre, l'abbé John-J. O'Don­
nell. curé de l'église du Saint-Sauveur A 
WUkes-Barre. Educateur, 11 s'était fait le 
défenseur dea mineurs d'anthracite de la 
Pennsylvanie.

CALENDRIER
le mots MARS 31 tours

Demain ; MARDI 1S MARS 1945 
8TE-F.UPHRAS1E, vierge.

Lever du soleil, 6 h. 17.
Coucher du soleil. 6 h. 03.
Lever de la lune. 6 h. 32.
Coucher de la lune, 5 h. 24.

Dernier Quartier, le 6. à 11 h. 30m. du soir 
Nouvelle Lune, le 13. à 10 h. 51m. du soir. 
Premier Quartier, le 20, à 2 h. 11m. du soir 
Pleine Lune, le 28. A • h. 44m. du soir
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Représentation du Québec
au Parlement fédéral

Attendu que le gouvernement 
d’Ottawa a refusé jusqu’à mainte­
nant de procéder à la redistribution 
décennale des sièges électoraux, 
conformément à la loi de l’Améri­
que du Nord britannique.

Attendu qu’une telle situation est 
antidémocratique et empêchera la 
province de Québec d’obtenir sa 
juste représentation dans le pro­
chain parlement,

Attendu qu’il parait bon de se 
battre à l’étranger pour la liberté 
et la justice quand elles sont vio­
lées dans notre pays,

Attendu que la décision récente 
du premier ministre fédéral de sur­
seoir à sept élections complémen­
taires fédérales dans la province de 
Québec indique clairement son in­
différence à l’égard de nos droits. 

Les membres de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, réunis en 
congrès le 8 mars 1945 protestent 
hautement contre l'arbitraire du 
gouvernement fédéral et le prient 
instamment de remédier à une si­
tuation injustifiée.

Impression des lois du Québec
Attendu que le Québec est le gar­

dien attitré de la culture française 
au Nouveau-Monde et que le bilin­
guisme simultané n’est pas une ex­
pression de culture pure,

Attendu que le bilinguisme alter­
natif ne lèse en rien nos compatrio­
tes de langue anglaise dans le Qué­
bec et y est plus favorable à notre 
dignité comme peuple distinct dans 
les deux Amériques,

Attendu que nos compatriotes de 
langue anglaise, qui sont les tenants 
de la culture anglaise pure, ne font 
imprimer qu’en anglais les factures 
et papeteries dans les municipalités 
de Westmount, Saint-Lambert, etc., 
pourtant situées dans le Québec; 
que les ministères fédéraux des fi­
nances et des postes ont fait distri­
buer dans Montréal même, en avril 
1943, des lettres pour l’emprunt 
“anglaises” pour les résidents de 
langue anglaise et “bilingues” pour 
les résidents de langue française, 
avec signes distinctifs pour que les 
facteurs ne confondent pas les deux 
séries daûs la distribution,

Attendu qu’au surplus les points 
de comparaison du Québec pour la 
règle du bilinguisme à pratiquer 
(simultané ou alternatif) ne se trou­
vent pas à Ottawa, le lieu de ren­
contre de la Confédération, mais 
dans les capitales provinciales, à 
Toronto, à Halifax, etc., gardien­
nes de la culture anglaise, où on 
chercherait en vain tout bilinguis­
me.

Le congrès de la Société Sainl- 
Jean-Baptiste de Montréal adopte 
la résolution suivant**

“Que le gouvernement du Qué­
bec revienne à la coutume en vi­
gueur depuis la Confédération jus­
qu’en 1941 inclusivement, c’est-à- 
dire qu’il fasse imprimer les lois du 
Québec en deux séries distinctes, 
l’une française et l’autre anglaise, 
qu’il abandonne la méthode des tex­
tes juxtaposés dans le même volume 
adoptée par les Statuts refondus de
1941 et pour les Statuts annuels de
1942 et 1943, reconnaissant par là 
le caractère, non pas bilingue, mais 
véritablement français de notre 
province et qu’il fasse tenir l’édi­
tion française à tous les destinatai­
res habituels de nos Statuts en de­
hors de la province.

Une radio provinciale
Attendu que la radio est devenue 

l’un des plus puissants moyens 
d’éducation;

Attendu que les questions d’édu­
cation ressortissent à la juridiction 
des provinces, conformément à la 
Constitution du Canada;

Attendu que la décision du Comi­
tés du Conseil privé, en 1932, à l’ef­
fet de réserver au gouvernement 
central l’autorité exclusive en matiè­
re de radiophonie, viole à la fois 
l’esprit et la lettre de l’Amérique du 
Nord britannique;

Attendu qu’il est indispensable 
que les provinces jouissent de l’au­
torité et des moyens d’action néces­
saires pour accomplir leur oeuvre 
d’éducation;

Les membres de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, réunis en 
congrès le 8 mars 1945, inscrivent 
leur opposition à la décision rendue 
par un tribunal impérial; deman­
dent au gouvernement central de ré­
server son autorité en matière de 
radiodiffusion à des ententes inter­
nationales sur la répartition des 
longueurs d’ondes et de laisser aux 
gouvernements provinciaux le soin 
de prendre les initiatives qu’ils ju­
geront nécessaires à tous autres 
égards; félicitent le gouverneqient 
québécois d’avoir inscrit au feuille­
ton un projet de loi en vue de la 
création d’une radiodiffusion pro­
vinciale et l’engagent à mener fer­
mement la lutte constitutionnelle 
qui pourra découler de ce projet.

La taxation des coopératives
Attendu que la coopération est la 

formule la plus démocratique qui 
soit;

Attendu que la coopération com­
porte de multiples avantages écono­
miques, sociaux et moraux:

Attendu que la coopération est 
l’arme la plus efficace de notre libé­
ration économique;

Attendu que les progrès accom­
plis jusqu’ici par nos institutions 
coopératives justifient nos espoirs;

Attendu que le gouvernement fé­
déral a nommé une commission 
royale qui fait actuellement enquête 
sur les coopératives en vue de déter­
miner si elles sont sujettes à l’im­
pôt;

Attendu qu’il est de l’essence mê­
me de la coopérative de ne concer­
ner que ses sociétaires et de ne pas 
faire de bénéfices comme les entre­
prises commerciales ordinaires;

Les membres de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, réunis en 
congrès le 8 mars 1945, demandent 
instamment au gouvernement fédé­
ral de ne pas chercher de nouvelles 
sources de revenus dans un secteur 
economique qui ne doit pas devenir 
sujet à la taxation.

Syndicat des barbiers

A 1231 est, rue de Montigny, à 8 
heures et 15 ce soir, aura lieu l’as­
semblée régulière du Syndicat des 
Barbiers. Que tous les membres 
soient présents.

Le confesseur du Pape 
gravement malade

Cité du Vatican, 12 — (A.P.) — 
Le confesseur de sa Sainteté le 
Pape Pie XII, le Fév, Père Auguste 
Merk, S.J., 76 ans, est gravement 
malade. Le Père Merk, professeur 
du Nouveau Testament à l’école bi­
blique pontificale, est dever. le 
confesseur du pape il y deux ans.

Tabac supprimé
dans le Reich

Londres, 12 — (P.C.) — Le mi­
nistère allemand des vivres et de 
l’industrie a défendu aujourd’hui 
de cultiver le tabac dans le Reich. 
Tl a décrété que toutes les terres de 
Baden, principale province pour la 
culture du tabac, seraient em­
ployées pour la culture des pommes 
mes de terre. Et la radio allemande 
a commenté ainsi ce décret; “Une 
autre année, il «e pourrait que les 
fumeurs allemands n’aient pas plus 
de cigarettes”.
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Poste important 
pour M. P. Dupuy

Il es! nommé ministre du Canada 
aux Pays-Bas

Ottawa, 12 — Le premier minis­
tre King a annoncé que le roi a 
approuvé la nomination de M. 
Pierre Dupuy, C.M.G., au poste de 
ministre du Canada aux Pays-Bas.

M. Dupuy est un diplomate de 
carrière du service canadien à 
l’étranger. H fut nommé deuxième 
secrétaire de la légation du Canada 
à Paris, lorsque cette légation fut 
ouverte en 1928, Depuis 1940 il était 
chargé d’affaires du Canada près 
les gouvernements alliés à Londres 
et, lorsque la mission canadienne 
fut ouverte de nouveau à Bruxelles, 
M. Dupuy fut nommé conseiller et 
chargé d’affaires intérimaire, en at­
tendant l’arrivée de M. Turgeon.

M. Pierre Dupuy a passé la plus 
grande partie do sa carrière à Paris 
où il avait été, en 1920, nommé se­
crétaire au commissariat général du 
Canada en France. Lorsque cet of­
fice fut élevé au rang de Légation, 
il y fut encore attaché comme se­
crétaire et il conserva ce poste 
jusqu’au jour de la grande débâcle 
en France, en mai 1940.

Lorsque M. Georges Vanier. alors 
ministre du Canada en France, 
quitta ce pays devant la marche 
victorieuse des Allemands, M. Du­
puy devint le chargé d’affaires du 
Canada à Vichy. Il dut quitter la 
France à son tour et c’est à Lon­
dres qu’il s’installa. A plusieurs re­
prises il revint en France pour con­
férer avec ie gouvernement de 
Vichy.

En Grande-Bretagne, M. Dupuy 
représenta aussi son pays auprès 
des gouvernemenls belge et hollan­
dais en exil à Londres.

Parti d’Ecosse le 18 mai 1943, M. 
Dupuy se dirigea en avion vers le 
Maroc français. Il se rendit ensuite 
à Alger, juste avant les grands en­
tretiens des généraux de Gaulle et 
Giraud. Durant son séjour en Afri­
que, il fit une enquête générale sur 
la situation. Puis il prit l’avion pour 
ie Sénégal et descendit à Dakar où 
il fut l’hôte des généraux français. 
Enfin, de Natal, il se dirigea vers 
Washington pour d’importants en­
tretiens, et vers Montréal.

Le 7 juin 1943, M. Dupuy recevait 
du roi de Grande-Bretagne la déco- 
raiton tje compagnon de l’ordre de 
S.-Michel et de S.-Georges, la plus 
haute dignité qui puisse être décer­
née à un civil.

Au début de septembre 1944, M. 
Dupuy a été appelé à quitter son 
poste de chargé de mission à Lon­
dres auprès des gouvernements 
alliés pour assumer celui de chargé 
d’affaires à l’ambassade du Canada 
à Bruxelles.

> Nouveaux con$eil!ers 
en loi

Mes Léon Bissonnet, Jean Grégoire 
et AlberJ Dumontier

La Gazette officielle de Québec an­
nonce la nomination de trois nou­
veaux officiels en loi. Ce sont: Mes 
Léon Bissonnet, domicilié à Cham- 
bly et pratiquant à Montréal; Albert 
Dumontier, de Lévis; Jean Grégoire, 
de Montréal.

Mort de sir Charles 
Alfred Bell

Victoria, 12 — (C.P.) — Sir 
Charles Alfred Bell, qui était autre­
fois du Service civil indien, est dé­
cédé jeudi, à 74 ans. Né aux Indes, 
Sir Charles fit longtemps partie de 
l’administration des affaires du 
Thibet. C’était le seul étranger à 
qui l’on eût accordé le droit de 
siéger sur le même pied avec le 
Dalai Lamam du Thibet, lors d’une 
audience.

Conférences
à Tchoungking

Tchoung-king, 12 — (A.P.)—L’on 
a révélé aujourd’hui après le départ 
de l’amiral lord Louis Mountbatten, 
commandant en chef allié dans le 
sud-ouest de l’Asie, qu’il s’est tenu 
une série de conférences des trois 
états-majors alliés sur les phases 
futures de la guerre contre le 
Japon. Lord Mountbatten était ici 
jeudi.

Le R. P. Emile Bouvier 
au Cercle Universitaire

Le dîner-causerie organisé con­
jointement par l’A.G.D.U.M. et l’A. 
S.E.P., sera une manifestation uni­
versitaire d’un caractère particu­
lier.

Le R. P. Emile Bouvier, S.J., qui 
prononcera une causerie sur le 
rôle de l’université dans les rela­
tions industrielles, sera présenté 
par le chanoine Lionel Groulx et 
remercié par M. Edouard Montpetit, 
doyen de la faculté des sciences 
sociales et secrétaire de l’univer­
sité.

M. Jules Labarre et M. Albert 
Mayrand, respectivement président 
de l’A.G.D.U.M. et de l’A.S.E.P., se­
ront les présidents actifs de ce dî­
ner-causerie qui aura lieu à 6 h. 30 
demain soir, au Cercle Universitai­
re, Pour renseignements, signaler 
AT. 9451. local 33.
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La récupération
des annuaires

M. Roger Charbonneau, surinten­
dant provincial du comité de récu­
pération du ministère des Services 
nationaux de guerre, la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal ainsi que les écoles pro­
testantes, en étroite collaboration 
avec le comité du service de récu­
pération, autoris*, t 'es élèves des 
écoles de la métropole à apporter 
à l’école, pour la récupération, les 
deux vieux annuaires de téléphone 
qu’ils doivent échanger pour obte­
nir le nouveau. Le service de la ré­
cupération prendra les dispositions 
nécessaires pour faire la cueillette 
de ces annuaires.
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prie tous les habitants de Montréal 
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et l’on a encore besoin de ce papier 
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CROIX-ROUGE
leur prêtera assistance
• Figurez-vous, si vous le pouvez, les dégâts causés 
par les bombardements. Puis donnez à la Croix- 
Rouge pour qu’elle puisse continuer son aide 
bienfaitrice. Fournir le plasma, les secours médicaux 
et les objets de première nécessité aux victimes des 
bombardements n’est qu’une des fonctions de cette 
grande oeuvre humanitaire. Aidez-là à se maintenir;

Si
N?

A LA 
CROIX-ROUGE
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LUNDI, It MASS 1W
Demain > Beau et un peu mollis froid.

MAXIMUM et MINIMUM :
Aujourd’hui maximum. 19.
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Mme date l’an dernier. 36.

BAROMETRE : 10 h. am, 30.0J; 11 h.
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(Chiffres fournis oer ta maison M.-R de 
Meslé 444 Sherbrooke est. Montrée: t

Débarquement américain 
à Mindanao

La radio de Tokio rapporte, de son côté, que les Alliés 
sont débarqués aussi sur Tîle Basilan, jeudi dernier 
— Déclaration du général McArthur — Violent raid 
des B-29 au-dessus de Nagoya — La bataille pourj 
Iwo-Jima semble terminée — Les Japonais enfermés | 
dans un triangle de 1,000 verges carrées — Fort 
Dufferin menacé à Mandalay — Raid américain 
sur Singapour

La campagne de 
la CroiX'Rouge

Résolution de catholi-j 
ques de langue anglaise;

Le Québec aurait souscrit à midi un L'Association des parents de St.
Willibrord demande l'incorpora­
tion de toutes les écoles catholi­
ques de la région dans la Com­
mission scolaire centrale de Mont­
réal

Manille, 12 (A.P.) — L’infanterie 
américaine a effectué un débarque- 
tnent samedi sur la côté sud-ouest 
de i’ile Mindanao, apres un violent 
bombardement par la marine et 
’aviation. Les troupes américaines 
donnent maintenant la chasse à la 
garnison japonaise qui s’est enfuie 
tlans les montagnes. Quatre villes 
ont aussi été capturées, au cours 
d’une avance rapide sur Zamboan­
ga, ainsi qu’iîh aéroport stratégique 
à 200 milles seulement de Bornéo.

En annonçont la nouvelle du 21e 
débarquement dans les Philippines, 
un communiqué allié dit aujour­
d’hui que cette manoeuvre a ren- 
forci le blocus américain dans la 
mer de Chine, et privé le Japon de 
riches possessions dans les Indes 
orientales.

La radio de Tokio a dit que la 
garnison japonaise avait engagé un 
“féroce combat” et a rapporté, sans 
confirmation, que les Américains 
étaient débarqués dans Pile Basilan, 
jeudi dernier.

L’infanterie de la 8e armée amé- 
iricaine a atteint les rives, à envi- 
[ron 4 milles à l’ouest de Zamboan- 
Vga, après que les navires de guerre 
et l’aviation eurent arrosés le sec­
teur de bombes et nettoyé le dé­
troit, des mines qui y avaient été 
déposées. L’opposition a été légè­
re. Les Américains se sont vite em­
parés des villages de San Mateo, 
San Jose, Calarian et San Roque, 
situés près des côtes, et se sont 
ensuite dirigés en hâte vers l’aéro­
drome de Wolfe, et le centre civi­
que de Zamboanga.

Les Américains sont entrés dans 
Zamboanga, le jour de leur débar- 
quement sur l’ilc, parce que la vil­
le d’une étendue de 600 milles car­
rés, comprend presque toute la 
;oinlc de la péninsule de Zamboan­
ga. C’est l’une des plus grandes vil­
es du monde pour l’étendue. Sa 
population est de 132,000 habi­
tants.

Mindanao, où les guérillas ont 
été véritablement actifs, depuis des 
années, est fîi deuxième plus gran­
de i!c des Philippines. Elle est aus­
si située le plus loin au sud, lou­
chant à la mer de Célèbes. Sa 
principale ville et port, Davao, est 
si!née sur la côte orientale, à 250 
mi les de Zamboanga.

Le général McArthur a dit: “Nous 
contrôlons maintenant tout le sec­
teur des côtes occidentales des Phi­
lippines, de la pointe nord de Lu- 
con à la péninsule de Pile de Minda­
nao, au sud, soit une distance ap­
proximative de 800 milles.

“Le blocus de la mer de Chine, cl 
la rupture subséquente du Japon 
avec ses conquêtes au sud vont en 
s'intensifiant”. Mindanao est à envi­
ron 1,200 milles an itord des Indes 
néerlandaises, et légèrement un peu 
P,us éloignée, au nord-est, de Singa- 
pore.

Durant ce temps, sur l’île Luçon. 
les 1 roupes américaines augmentent 
■leur pression sur les Japonais em­
prisonnés dans les souterrains et 
les tranchées, le long de la ligne vi­
vement contestée de Antipolo-Wa- 
\va, sur le bassin de Marikina, à 
l’est de Manille.

Au sud, d’autres unités sc sont 
avancées plus loin à l’est le long de 
la côte de Luçon, après s’être ren­
dues maîtresses du passage de Pile 
Verde, entre Luçon et Mindoro.

* * *
Guam, 12 (A.P.) — Survolant à 

quelque 5,000 pieds au-dessus de 
leurs objectifs, 300 avions B-29 ont 
laissé tomber aujourd’hui 2,000 ton­
nes de bombes incendiaires sur Na­
goya, le plus grand centre japonais 
producteur d’avions et la troisième 
plus grande ville. Les pilotes ont 
déclaré qu’ils ont allumé des incen­
dies dans un secteur de 5 milles 
carrés et plusieurs heures après, les 
flammes faisaient encore rage. La 
radio de Tokio a admis que les in­
cendies ont duré plus de 10 heures, 
mais qu’ils ont été mis sous con­
trôle vers 10 heures de l’avant-mi­
di.

Les premières superforteresses 
ont pilonné Nagoya un peu après 
minuit, heure de Tokio, environ 48 
heures après un bombardement-re­
cord au centre de Tokio, au cours 
duquel 2,300 tonnes de bombes in­
cendiaires ont été jetées.

Les feux allumés samedi dans la 
capitale japonaise brûlaient encore 
aujourd’hui. Les premiers pilotes à 
revenir du raid sur Nagoya, ont 
dit que cette opération ne parais­
sait pas avoir causé les mêmes dé­
gâts que ceux de samedi, au coeur 
de Tokio. Cependant plusieurs 
n’ont vu que les premiers incen­
dies allumés. Un équipage a pu voir 
les lueurs à plus de 90 milles de 
distance.

Nagoya produit de 40 à 50% de 
tous les avions japonais et les mo­
teurs des avions de combat. Cette 
industrie, d’importance vitale pour 
la guerre aérienne du Japon, n’é­
tait pas le seul objectif principal. 
Dans le même secteur, plusieurs in­
dustries fabriquant l’équipement 
ferroviaire, les outiis manufacturés, 
les tanks, les véhicules-moteur et 
les vivres comprimés, ont été at­
teintes. La ville est aussi un im­
portant port.

Les chemins de fer et les cours 
de triage ont subi aussi des dégâts. 
Le secteur dans lequel se trouvaient 
ces objectifs est de forme triangu­
laire, borné à l’est el au sud-est par 
le chemin de fer de Chou et & l'ouest

et au sud-ouest par la ligne princi­
pale de Tokaido.

Nagoya a une population de L* 
500,000 âmes, dont une grande par­
tie est occupée à l’industrie de 
l’aviation. On croit que 75,000 per­
sonnes vivent sur chaque mille car­
ré, dans le secteur bombardé au­
jourd’hui, de sorte que 375,000 per­
sonnes—le quart de la populatino 
urbaine— ont été affectées par les 
raids.

La radio de Tokio, donnant tou­
jours moins de renseignements, à 
chacune des attaques sur le teritoi- 
re, rapporte “que des incendies se 
sont déclarés à plusieurs endroits, 
dans la banlieue de la ville” de Na- 

^goya, mais ne donne aucune préci­
sion quant à l’intensité de ces in­
cendies. La radio ajoute que 17 des 
bombardiers ont été descendus et 
50 autres ont été endommagés.

Les Japonais ont déclaré que 
15 B-29 ont été détruits au-dessus 
de Tokio, samedi, et 50 autres en­
dommagés, mais à Washington, on 
rapporte la perte de deux appa­
reils.

Il n’y a pas eu de déclaration 
officielle américaine, mais avec les 
rapports encore incomplets au­
jourd’hui, on croit savoir qu’aucu­
ne perte n’a été subie. Aucun appa­
reil n’a fait défaut au-dessus du 
secteur bombardé, et aucun n’a été 
retardé à son retour.

Ÿ * *

Guam, 12 (A.P.) — La bataille 
dTwo Jima semble terminée, le 
22e jour après la plus sanglante 
invasion de la guerre du Pacifique. 
Les fusiliers marins américains 
ont repoussé les Japonais dans les 
dernières positions défensives, 
dans un secteur triangulaire de 
1000 verges, sur la pointe Kitano, 
au nord-est de Tile. L’ennemi se 
bat désespérément, pilonné par 
l’artillerie américaine et les ca­
nons des navires de guerre.

A 6 heures, soir soir, il ne restait 
qu’un seul îlot de résistance. C’é­
tait celui d’un détachement japo­
nais, dépassé au cours de la jour­
née par les fusiliers des 3e et 4e 
divisions, alors qu’ils ont capturé 
la plus grande partie des côtes au 
nord-est dTwo.

La 5e division, s’avançant vers 
le nord, sur la côte occidentaie,

; avait fermé le triangle, à la pointe 
: Kitano. Un communiqué de la ma­
rine dit aujourd’hui que ces fu­
siliers “avançaient lentement” 
contre “une lourde résistance”.

| La 4e division a surgi à l’arriè- 
' re, sur les côtes orientales, conti- 
luiant son avance commencée same- 
m, au cours de laquelle Tachiiwa 

■ a été capturé, à la pointe la plus 
! orientale de l’île Iwo.

La 3e division a élargit sa trouee 
sur la côte nord-est, après être 
partie du centre de î’île pour faire 
une jonction avec la 4e division..

Le communiqué d’aujourd’hui ré­
vèle que les avions de combat par­
tis de l’aérodrome, au sud dTwo Ji­
ma, s’en sont pris à Chichi, Uima et 
Haha Jima. dans l’archipel Bonin, 
au nord dTwo.

A la pointe Kitano, on croit que 
les Japonais combattront jusqu’au 
dernier homme.

* * *
Calcutta, 12 (A.P.) — Les trou­

pes de la 19c division indienne ont 
reserré leur emprise sur Fort Duf­
ferin, à l’intérieur de Mandalay, 
rapporte aujourd’hui le communj- 
que du commandement du sud-est 
de l’Asie.

Au même moment, les quartiers 
généraux ont révélé que la 3f>e di­
vision britannique a capturé Mong- 
mit, à 92 milles au nord-est de Man­
dalay, menaçant ainsi de couper les 
routes de retraite japonaises vers 
Test.

Une autre menace a été faite qux 
Japonais par les troupes chinoises, 
avançant à l’ouest, au sud et à l’est 
de Lashio, à 1(0 milles au nord-est 
de Mandalay à l’entrée de la vieille 
route de Birmanie.

Washington, 12 (A. P.). —Les su­
perforteresses américaines ont bom­
bardé des objectifs industriels de 
Singapour, au cours d’un raid effec- 
tué aujourd’hui. Une flotte de bom­
bardiers médium a pilonné les usi­
nes près de la grande base navale, 
à la pointe de la péninsule de Ma­
lay.

Environ 40 gros appareils ont pris 
part à ce raid. Us sont partis des 
bases indiennes dit 20e commande­
ment de bombardement. On n’a fait 

, aucune déclaration sur les domma- 
i ges faits ou reçus de part et d’autre, 
à la suite de ce raid, qui a été effec­
tuée après un autre de deux jours 
à Malaya, contre les installations de 
chemin de fer à Kuala Lumpur, à 
quelque 200 milles au nord de Sin­
gapour.

Il faut éviter de
se rendre à Halifax

montant global de $752,539 —j 
Dans la section des noms spéciaux

La deuxième semaine de la gran­
de campagne annuelle de souscrip­
tions de la Croix-Rouge canadienne 
commence aujourd’hui et déjà tout 
laisse prévoir que les auxiliaires 
auront recueilli d’ici quelques jours 
la somme d’un million de dollars, 
soit près de 50 pour cent de l’objec­
tif provincial de $2,250,000.

A midi, aujourd’hui, les organisa­
teurs provinciaux rapportaient 
qu’ils avaient en caisse la somme 
de $752,539. Plusieurs rapports, 
parvenus en fin de semaine, indi- .. 
quent que tous les souscripteurs i copies de cette^ résolution seront 
comprennent de plus en plus l’oeu- envoyées à Son Excellence Mgr Jo-j 
vre accomplie par la Croix-Rouge, sepb Charbonneau. archevêque de!

ÿ ÿ * | Montréal, à Son Excellence Mgrj
MM. René-B. Perrault et Mostyn ! L. Whelan, évêque auxiliaire,! 

Lewis, les présidents conjoints de j au premier ministre Duplessis,;

Dans une résolution adoptée ré-1 
cemment, l’Association des Parents! 
de St. 51’illibrord, paroisse dej 
Verdun, a demande l’incorporation | 
de toutes les écoles catholiques de ' 
la région de Montréal, dans la Corn- ! 
mission centrale des écoles catho-j 
liques.

Cette résolution sera j)résentée j 
au gouvernement provincial. Des !

La conférence de 
San*Francisco

Washington, 12 (A. P.). — Le dé­
partement d’Etat vient de publier 
dans un fascicule le texte complet 
de l’accord de Dumbarton-Oaks ac­
compagné d’une charte élaborée dé­
montrant les relations des diverses 
agences destinées à mettre l’accord 
en vigueur.
Une conférence groupant les repré- 

setnants des Etats-Unis, de la Gran­
de-Bretagne et de la Russie s’était 
réunie à Dumbarton-Oaks du 21 
août au 28 septembre; et une autre 
groupant des délégués des

La vallée de la Ruhr 
durement pilonnée

Les bombardiers lourds de la "RAF." martèlent plus 
de 450 milles carrés de terrtoires — Les Russes, 
pour leur part, attaquent, dans les quartiers subur­
bains de Stettin

LONDRES, 12. (CP.) — Un por- 
„ _ _ États- te-parole de la "R.A.F." rapporte

Unis, de la Grande-Bretagne et de!que des bombardiers lourds alliés 
29 sep,cmbre au 7 oc-; partis de la Grande-Bretagne ont

la campagne, pour la division pro­
vinciale, ont fait parvenir à midi la 
liste suivante des souscriptions 
fournies par les personnes inscrites 
dans la section des noms spéciaux:

J. M. McConnell, $40,000; Mme 
J. M. McConnell, $1500; Mme Ar­
thur Drummond, $250; LaSalle Co­
ke Co. & MU. Coke & Mfg Co„ $2.- 
500; Mme Eric Loder, $500; R. C. 
McMichael, $1000; È. A. Macnutt,

à M. Côté, secrétaire de la provin-1 
ce, à M. Bona Dussault, ministre des > 
affaires municipales, et à la Com-I 
mission des Ecoles Catholiques de ! 
Montréal.

La résolution demande la fin du 
régime scolaire actuel, en abolis­
sant la Commission des Ecoles Ca­
tholiques de Verdun.

Les familles anglaises de Verdun, 
dans les deux paroisses de St. Wil-

$500; Martin-Senour Co. Ltd, librord et de St. Thomas-Moore, se
$1500; Kresge Co. Ltd,.$1600; Ro­
yal Trust Co., $4,000; Montreal 
Trust Co., $3,000; M. et Mme Wal-

chiffrent à 3,000 avec une école qui 
compte un même nombre d’enfants. 

L’école actuelle est insuffisante,
ter M. Stewart, $5,000; St. Lawren- avec ie nombre sans cesse grandis- 
ce Paper Mills Co. Ltd, $1000; Paul j sant des enfants de langue anglaise., 
F. Sise, $400; H. J. Symington, C.\ \ cause de ce fait on a dû ouvrir; 
R„ $250; G. H. Townsend, $500; ! jgj ciasSes dans les écoles de lan- 
Mme G. H. Townsend, $300; P. R. ! cUe française pour des centaines; 
Walters, $1000; Sir Frederick et | d-enfants de langue anglàise. Dans]

ces écoles il y a sans cesse des; 
frictions entre les enfants des deux 
langues.

La résolution dit que les catho­
liques de langue anglaise n’ont pas 
leur représentation au bureau des 
écoles de la cité de Verdun “parce 
qu’ils sont une minorité de propri­
étaires, quoiqu’ils paient leurs taxes 
en payant le loyer, ils n’ont pas de ) 
voix à la direction de l’éducation.

“Il est impossible d’obtenir jus­
tice d’un système qui donne le droit 
de construire des écoles à ceux qui 
représentent le capital et qui con­
sidèrent seulement le bon revenu 
de leur mise de fonds.”

La résolution conclut en disant: 
“La Ligue des propriétaires qui 
contrôle l’éducation de la cité de j 
Verdun n’est pas une ligue de pe- j 
lits propriétaires mais une ligue de ! 
grands propriétaires fonciers, qui j 
retirent leurs revenus de la loca- j 
tion de leurs propriétés et qui ne ! 
peuvent aller contre leurs intérêts 
pour rendre justice aux enfants.”

lady Williams-Taylor, $300- Mme et 
Mme J. G. McConnell, «$1000 ; M. et 
Mme Rosse H. McMaster, $2J0(}0; M. 
et Mme Walter Molson, $750; Natio­
nal Breweries Ltd, $5,000; Nor­
thern Electric Co. Ltd, $4,000; Col. 
et Mme -W. H. Owen, $250; Ogilvie 
Flour Mills, Co. Ltd, $2,500; H. W. 
Pillow, $1000; Mme H. W. Pillow, 
$500; M. et Mme A. Pollock, $250; 
Pollock Bros. & Co.. $500; M. et 
Mme W. Brainerd, $1000; Camp­
bell, MacLaurin Lumber Co. Ltd, 
$800; Canadian Bag Co. Ltd, $275; 
Canadian Vickers Ltd, $1500; Lt.- 
col. Ceo. S. Cantlie, $250; Cons. 
Lithograph Mfg. Co. Ltd, $1150; 
Cons. Paper Corp. Ltd, $2,000.

La poussée vers Vergato 
s’est ralentie

, Rome, 12 (A. P.) — La poussée 
I de la 5ème armée alliée vers la for- 
! lercsse ennemie de Vergato, au sud- 
I ouest de Bologne, s’est légèrement 
! ralentie aujourd’hui alors que les 
; quartiers généraux alliés en Italie ! 
rapportent que la résistance enne-j 
mie sur le front de la 5ème armée l 

! se fait plus vive.
j Les patrouilles qui harcèlent l’en- 
; nemi ont rencontré leur plus gran-'
! de oposition le long de la ligne hi- 
; vernale de montagne qui se trouve 
j devant Bologne. Vergato, sur la voie; 
j éièvée Bologne-Pistoia, est comp)è-| M. Camillien lioude, maire de 
! tement encerclé, mais la garnison ' Montréal, semble bien décidé à re- 
! continue de livrer une dure ba-jmuer ciel et terre pour empêcher 
; taille. L’espoir que l’ennemi quitte- que ne se réalise entièrement le 
j’rait la forteresse devant l’encercle- projet d’une voie de ceinture qui re- 
! ment est disparu quand des trou- lierait le Bout de ITle à la gare cen- 
I pes américaines, le long de la ri-; traie de Montréal, 
j vière Reno, au sud de la ville, ont; l6s travaux sont très avancés dé- 
i îwwll ^.XeU,J?eSHnitir rS4et fles 4^1 ! jà> mais M. Houde a déclaré “que 
! hip1/mnHnllUS a forteressei tot les trains ne circulent pas encore 

Les Allemands ont aussi attaqué sur cette voie”.

M. Houde et la
voie de ceinture

Le moire de Montréal fait un rap- ! 
prochement entre son internement 
et cette voie élevée

les positions américaines au nord- 
est de Vergato, près de Salvaro.

Le maréchal Kesselring a ordon­
né à ses troupes de défendre cha-

Je ne suis pas certain, dit le 
maire, que l’on ne m’ait pas gardé 
une année de plus “là-bas” pour 
permettre aux autorités du Cana­

que pouce du territoire italien et National de terminer les tra-
un ordre du jour trouvé sur un sol­
dat capturé disait: “Ce n’est pas 
l’Italie que vous défendez dans ces 
batailles, mais l’Allemagne elle-mê­
me.”

“Aucun pouce de territoire ne 
doit être abandonné à 
sans une dure bataille. Les offi­
ciers aussi bien que les troupes 
doivent suivre ces ordres. Je sais

vaux de construction de cette hor­
reur. Je ne suis pas certain non 
plus qu’ils n’aimeraient pas à me 
voir retourner “là” aujourd’hui”.

Après avoir lu une déclaration de 
M. R. C. Vaughan, président du Ca- ! 

l’ennemi nadien National, en réponse à son j 
récent discours au Conseil muni-1 
cipal, M. Houde a dit: “En dépit de j 
tout ce que pourraient dire les auto-

tohre 1944, /■ . _
De ces conversations sont sortis|marïe,é plus de 450 milles carrés 

“les projets de Dumbarton-Oaks ' dans la vallée de la Ruhr et se sont 
pour l’établissement d’une organisa-:otf0qUés g Stettin aujourd'hui pour 
tion generale internationale”. Les! M Kprojets ont été complétés au cours i°l>lJU),er I °'Pensive russe.
de la conférence de Crimée où un | L0 ra(]j0 allemande rapporte, pour
accord fut conclu relativement a la1  * _ » _ » ... . .rcontroverse sur le procédé de vota-;*0 PorÉ <|u une formation de bom- 
tion au conseil de la sécurité. ibordiers longue de 200 milles, qui a

Les propositions qui seront discu-î survolé plus de 600 milles de l'Alle- 
tees a San-Francisco sont contenues m0gne septentrionale, a aussi pilon- 
en 12 chapitres. Le projet débute ; . • j i d tiainsi: “On devrait voir à l’établisse-,ne.une bo$e mar,ne de lo Baltique, 
ment d’une organisation internatio-; Swinemuende, 35 milles au nord- 
nale sous le titre des Nations-Unies, ; ouest de Stettin et à seulement 20 
avec une charte qui verrait à mettre j mj|i,s Je rmme
en vigueur les propositions qui sui-j ‘ ae 1 ormee rou9e- 
vent ( liste des chapitres, sous forme j Enfin, l'on rapporte que les Russes

ï—îfes buts : le maintien de la laquent dons les quortiers subur-
paix et de la sécurité; la prévision ; boi?s de Stettm o travers I Oder, 
de mesures collectives pour préve- rivière de cet important port, 
nir ou repousser les menaces à lai i. jpaix et supprimer l’agression; le rè-: .. sys^enJe d o larme allemand m- 
glement paisible des disputes; , . 6 fl06 de nouvelles attaques ont

2— Les principes: l’égalité souve-Jeu lieu dans l'offensive aérienne al- 
raine des nations aimant la paix; | liée qui en est rendue à son 28ème
soi de remplir ses obligations; iiour* ovont-midi, des appels de

3— Membres: toutes les nations ai-l__________________________________
mant la paix peuvent en faire par-! 
tie;

4— Principaux organismes: l’as-! 
semblée générale, le conseil de la 
sécurité, une cour internationale de 
justice et un secrétariat;

5o L’assemblée générale: com­
posée de tous les membres, cha­
cun d’eux ayant droit à un vote, 
se réunissant chaque année, et in­
vestie des pouvoirs législatif gé­
néraux.

6o Le conseil de la sécurité: 
composé de 11 membres, six avec 
des ternies de deux ans et les 
•Cinq” (les Etats-Unis, l’Angleter­
re, la Russie, la Chine et la Fran­
ce) avec sièges permanents conti­
nuellement en fonction et avec, des 
pouvoirs exécutifs pour défendre 
la paix.

7o La cour internationale: elle 
devra être basée sur la Cour de 
justice internationale perma­
nente de La Haye ou en établir une 
autre selon un statut similaire.

8o Arrangements pour le main­
tien de la paix: ils obligeront les 
membres à chercher des solu­
tions paisibles aux disputes, à 
faire usage de sanctions pour 
renforcer les décisions du con­
seil ou de la force armée si né­
cessaire, pour restaurer la paix.

9o Des arrangements en vue 
d’une coopération internationale 
économique et sociale: création 
d’un conseil social et économique, 
sous le contrôle de l’assemblée gé­
nérale.

lOo Le secrétariat: corps admi­
nistratif, composé du secrétaire 
général élu par l’assemblée et d’un 
personnel permanent.

llo Les amendements: ils pour­
ront être adoptés par les deux tiers 
de l’assemblée et ratifiés par une 
majorité des membres, y compris 
les “Cinq”.

12o Des arrangements transitoi­
res: tant que la charte n’entrera 
pas en vigueur, l’Angleterre, les 
Etats-Unis, la Russie et le Chine, 
comme signataires de la déclara­
tion de Moscou de 1943, devraient 
coopéré pour le maintien de la 
paix.

sirènes ont été entendus dans plu­
sieurs régions du nord de l'Allemagne 
des Pays-Bas jusqu'à Stettin et de 
Vienne à Munich dans le sud de l'Al­
lemagne, au moment où des bombar­
diers s'envolaient d'Italie.

Des dépêches de Rome disent que 
la ligne de chemin de fer du col de 
Brenner est fermé à la circulation 
depuis 44 jours.

Plus de 1,200 bombardiers lourds 
américains ont pilonné l'Allemagne, 
hier, attaquant les cours de triage 
et les bases sous-marines à Ham­
bourg, Harbourg, Bremen et Kiel. 
Plusieurs petites raffineries de pétro­
le de ces villes ont aussi été bombar­
dées. Un appareil américain n'est 
pas revenu de ces opérations. Ce­
pendant les chasseurs américains ont 
arrêté deux tentatives de la Luft­
waffe pour détruire le pont de Rema- 
gen. Deux appareils ennemis ont 
été descendus dans le voisinage d« 
cet endroit en fin de semaine. Ab» 
cun avion n'a pu bombarder ce pont 
célèbre.

Projet élaboré 
des fonctionnaires

L'Association des employés civils étudie deux 
importants mémoires qu'elle doit présenter 
prochainement aux autorités provinciales — La loi 
des pensions — Extension de l'assurance collective

que les troupes et, particulière-! rités du Canadien National ou tou­
rnent les commandants, sont con-1 te autre personne, le Canadien Na- 
vaincus de la nécessité de cette i tional, en construisant cette ligne, 
caL"Pa8ne, ’ . . , „ , , I commet un crime contre l’urbanis-

r,.e de ’a 8e armée, les ; me dans notre région et contre les;
perations de patrouille se font de ; citoyens de Montréal. Bien plus, il

p nSn,frnQtfnPs agr.^s?ives- j se sert de leur argent pour le fai-
Operations de l’air: Les bombar- re

terl n\te,jUprr!n/B0rCnn4a6ri.ennCS ! 11 a Pas un urbaniste, de quel-
. : _ HpJ i,on,.«nLf u°nl pi »onn.e’! Que réputation qu’il soit, qui puisse I 

• ’ ■ . g L: et ( es Ç.'il.1 de i recommander une pareille horreur. |
ilt- ffJ i. PP...!l.(fetcn .s 1 Pour ce qui est des influences poli- !

tiques je tente actuellement de sa- i

QUEBEC, 12. (D.N.C.) — Le bu­
reau de direction de l'Association 
des employés civils s'est réuni sa­
medi midi, en la salle du comité des 
Bills privés, à l'hôtel du gouverne­
ment, pour étudier le projet de deux 
importants mémoires à être présen­
tés prochainement aux autorités pro­
vinciales.

Le premier mémoire portera sur la 
loi des pensions et demandera que 
les autorités lui apportent diverses 
modifications jugées propres à ren­
dre justice à tous les fonctionnai­
res, principalement en ce qui con­
cerne l'article 21 de cette loi.

Il sera suggéré entre autres cho­
ses : Qu'advenant qu'un employé 
soit destitué, les sommes qu'il a ver­
sées aux fonds de pension lui soient 
remises; Qu'advenant la mort d'un 
employé célibataire ou d'un veuf sans 
enfants, ses contributions auT fonds 
de pension soient remises à ses hé­
ritiers;

Que la période pour le rachat du 
droit à la pension soit prolongée jus­
qu'au mois de juillte 1945;

Que les pensions soient basées sur

le salaire moyen des cinq années les 
mieux rémunérées de chaque em­
ployé;

Que les fonctionnaires ne soient 
pas forcés de contribuer au fonds de 
pension pendant plus de 35 ans de 
service.

Qu'un chiffre minimum de la pen­
sion à toucher soit établi en ce qui 
concerne les petits salariés.

Ces suggestions seront mainte­
nant référées au comité du Bien- 
Etre social de l'A.E.G, qui les amen­
dera au besoin ,après quoi elles se­
ront soumises à l'attention du Con­
seil des employés de la province en 
vue de l'adoption du texte définitif 
qui sera présenté aux autorités.

* * *
Le deuxième mémoire étudié par 

les directeurs de l'A.E.G, propose 
que l'assurance collective de mille 
dollars soit étendue aux employés des 
deux sexes qui contribuent au fonds 
de pension et que tous les employés 
de cette catégorie bénéficient de la 
même assurance, alors que dans le 
moment des employés de certains 
services et commissions n'ont pas cet 
avantage.

chemins ______ _
points, le long de la route de ravi­
taillement du col du Brenner. Us 
ont aussi bombardé des ponts et 
des cours de triage dans le sud de 
l’Autriche et des ponts de chemin 
de fer dans la vallée centrale du 
Pô

voir si elles ont joué. Je suis plus 
convaincu que jamais qu’elles ont; 
été très puissantes.

On se souvient que vendredi der-! 
nier, le président du Canadien Na-j

Réunion du conseil 
municipal le 19

Au lieu de se réunir aujourd’hui, 
'■ municipal de Montréal

Des bombardiers de nuit ont] l)onaî a répondu à M. Houde en di-i 
fait de très fortes attaques dans le i sant T116 le projet avait été approu- j 
centre et dans le nord-est de la i vé Par le département de l’urbanis-j 
vallée du Pô, visant surtout les Ji- ! 1116 et que le rapport de ce départe- • 
gnes de communication. Ils s’en i nient avait été adopté au Comité: 
sont pris aussi à des dépôts de mu- ! exécutif de la ville de Montréal, 
nitions et à deux champs d’avia- ! 
tion, dans le centre de la vallée i 
du Pô.

Des bombardiers de combat et < 
des chasseurs ont pilonné des cen- ■
1res ferroviaires dans la vallée du i 
Pô et dans le nord de ITtafie, cou- j 
pant ou bloquant plusieurs voies j 
ferrées. Ils ont aussi détruit , 
le pont de chemin de fer de Ponte ! e consCil 
di Piave,
sieurs autres ».Uo.^u,o lam-
neries de pétrole ont reçu des iflc. ‘ement ce 
coups ainsi que plusieurs unités de ; exceutir
matériel roulant. Des positions ; Cette réunion aura pour but de ; 
d’artillerie, des barraques et des permettre aux conseillers de discu- 
eamps de bivouac, qui font face ! ter le contrai à intervenir entre la !
à la 8e armée, ont aussi été, marte-; ville de Montréal et la compagnie;
lés. Des unités des forces aérien- ; qui s’est chargée de recueillir les

Ottawa. 12 (C.P.) — Le ministre | nés côtières s’en sont prises, pour ; animaux morls dans la ville. Ils1
îles munitions. M. C. D. Howe, a | leur part, aux routes el aux voies i discuteront aussi les divers mo-!

ferrées du nord-ouest de ITtalie. | lions inscrites à l’ordre du jour ;
Les forces aériennes des Balkans ' par les conseillers, 

ont attaqué des positions d’artille- !
rie dans l’ile de Rab ainsi qu’un na-1 “ — j
vire^de léger tonnage dans le golfe ! La mauvaise température a em

e cnemin ae 1er ae l’onte ; ,...............
et ont endommagé plu-> 1icn.,.1'a un® reunion spéciale à 3 h.
res voies. Plusieurs raffi-: i,.,n.d}1 procbain’ a','?.n anno"ce of-

matin, au comité

La rencontre
Roosevelt-King

Il aurait été question, entre les deux 
chefs d'Etat de la participation 
des puissances "moyennes" à l'or­
ganisation de la paix future

Washington, 12 — (C.P) — Le 
président Roosevelt et le premier 
ministre King ont discuté, ces 
jours derniers, des réactions du 
gouvernement canadien relative­
ment à l’accord de Dumbarton 
Oaks, qui doit servir de base à la 
conférence de San-Francisco sur 
l’organisation de la paix mondiale.

Le premier ministre est arrivé 
seul vendredi après-midi à la Mai­
son Blanche et il y est demeuré 
jusqu’à samedi soir.

Dans les centres généralement 
bien informés, on croit que l’un des 
sujets de la conférence de fin de 
semaine aurait été la participation 
des puissances “moyennes”, com­
me le Canada, le Brésil et autres, 
qui ne font partie du groupe des 
“Cinq”, à l’organisation de la paix 
future.

Au cours des rencontres, Roose­
velt aurait aussi donné un rapport 
détaillé de la conférence de Yalta 
et des pourpalers qu’il avait eus 

Ottawa, 12 (C.P.) — M. J.-A. avec Churchill à Malte et à Alexan-
D’Aoust, vice-président du congrès I dric.
des métiers et du travail du Canada I Le premier ministre a rendu vi- 
et directeur canadien de la frater- sjje au secrétaire d’Etat Cordell

Députés C.C.F. suspendus
Winnipeg, 12 (C.P.) — Le parti 

C-C-F'. au Manitoba vient de sus­
pendre deux de ses membres, dé­
putés à la Législature de cette pro­
vince. Ils sont de ce fait privés “de 
tous les droits et privilèges accor­
dés aux membres du parti C.C.F. 
du gouvernement de cette provin­
ce”.

Ce sont MM. D. L. Johnson et B. 
R. Richards. Ces messieurs se- ; 
raient opposés à la politique du i 
parti. Us ont été invités à expli­
quer leur attitude devant le conseil 
provincial du parti C.C.F. et après 
une discussion qui a duré cinq heu­
res, ils ont été suspendus.

Les deux députés ont immédia­
tement déclaré qu’ils en appelle­
raient de la décision et qu’ils conti­
nueraient à siéger comme indépen­
dants.

3f, 3fe
Ottawa, 12 (C.P.) — M. M.-J. 

Coldwell, chef national du parti C. 
C.F., a déclaré hier soir qu’il 
“approuve entièrement la suspen­
sion des deux députés.

M. D'Aoust nommé
commissaire fédéral

caine dans le Pacifique.
Des journalistes ont demandé au 

président Roosevelt, à sa confé­
rence de presse de vendredi, ce que 
signifiait la présence de tous ces 
visiteurs éminents à Washington en 
fin de semaine; le président a ré­
pondu que le premier ministre ca­
nadien rendait fréquemment visite 
à la Maison Blanche et que les au­
tres avaient profité du temps favo­
rable pour s’y rendre par avion.

nilé inlernalionale des papetiers, 
a été nommé par arrêté ministériel, 
membre de la Commission fédérale 
des relations du travail en temps
de gueae. M. D’Aoust succède à M. 

W

Hull, malade à l’hôpital naval de 
Bethcsda.

demandé hier soir aux âanadiens! 
de ne pas se rendre à flalifas, ài 
moins de nécessité urgente.

“La situation à Halifax et à Dart­
mouth est critique, a-t-il dit dans 
une déclaration. A ces endroits on 
ne peut loger que ceux qui voya­
gent dans l’intérêt de l’effort de 
guerre ou pour d’autres fin* essen­
tielles.

On est aussi d’avis que la parti-
____ _________________ .... c*Pal<°n du Canada à la guerre du

Fred Môïincux, qui représentait ie j Pacifique après la victoire en Eu- 
congrès canadien des métiers et du : rope a été tin sujet de la rencontre 
travail. I Roosevelt-King. La visite du pre-

M. D'Aoust a une grande expé- | mier ministre à la Maison Blanche
a coïncidé avec la présence à 
Washington du major-général Pa-

de Fiumc, et des troupes ennemies pêche les unités des Etats-Unis de ! 
en mouvement en Yougoslavie. ^s'envoler. Les forces de la Méditer- ! 

Des bombardjers légers et wnoy-yyanée ont fait plus de 1300 sorties.
ens de ’ ..........
cours

o î* uni iau pma uc sorties.
le la R.A.F. ont pilonné des! Six de nos appareils ne sont pas 
de triage, à l’est de Vérone. [ revenus.

rience dans le domaine des unions 1 
ouvrières, ayant été membre actif 
de la fraternité internationale des 
papetiers pendant 33 ans, et mem- 
bre du comilé exécutif canadien 
de la fraternité pendant 20 ans. Il a 
clé élu secrétaire-trésorier du con­
grès canadien des métiers et du tra­
vail pour le terme de 1941-42 et 43. 
Durant cette période, M. Tom Moo- 
r« Aiiiit nrésident.

trick Hurley, ambassadeur des 
Etats-Unis en Chine, du lieutenant- 
général Albert G. Wedmeyer, com­
mandant américain en Chine, de 
l’amiral Chester Nimitz, comman­
dant de la flotte du Pacifique, et 
de l’amiral William J. Halsey, com­
mandant de la 3ème flotte améri-

Perfe du torpilleur
"La Combattante"

Le Service d’information fran 
çais, 448, avenue Daly, Ottawa 
nous communique:

Le ministre de la marine annon­
ce la perte du torpilleur La Corn 
ballante. Une fraction de l’état-ma 
jor et de l’équipage trouva la moC 
dans cette circonstance. De cons 
(ruction anglaise, La Combattante 
cédée à la marine française libre er 
décembre 1942, avait envoyé pari» 
fond six bâtiments allemands de di­
verses catégories et avait participé 
le 6 juin 1944, au débarquemenl 
en Normandie. C’est sur La Com 
battante que le Général de Gaulle 
fait son retour en F'rance libérée, li 
14 juin 1944.

(N.B.—Celte nouvelle est approu 
vée par la censure).

Pour public averti

Oeuvres poétiques | 
complètes
de Victor Hugo j

Un magnifique volume relié ! 
toile. Format lO'/i » 7>»* j 
122? page*.

Au comptoir $4.75 
Par la poste $5.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 
^>U "DEVOIR"*
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Lundi, 12 mars 1945
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA:
CHEFS-D'OEUVRE DE LA MUSIQUE

Voici le programme de» èmlaelone des 
chefs-d'œuvre de la musique que trans­
mettra Radio-Canada la semaine du 12. 
Heure de l'émission 3 h. 33 à 4 h. 30:

Lundi: Ouverture et Allegro de La Sul­
tane, de Couperin-Mllhaud; Concerto no 
1 pour violon, de Prokofleff avec Sulgettl 
et l’Orch. philharmonique de Londres. Di­
rection. str Thomas Beechum; Francesca 
de Rlmlnl. de Tchalkowsky.

Mardi: Ouverture du Roi d'Ys, de Lalo; 
La Symphonie no 29, en la majeur, K-201, 
de Mozart, Orch. de Boston sous la direc­

tion de Koussevitsky; Music for the thea­
tre. d'Aaron Copland,

Mercredi: Concerto pour deux violons 
en ré mineur, de Jean-Sébastien Bach, 
Yehudi Menuhin et Georges Enesco et un | 
orchestre dirigé par Pierre Monteux; Sym­
phonie no 3 en la mineur, de Mendels­
sohn, Orch. de Rochester sous la direction 
do José Iturbl.

Jeudi: Prélude en si mhieur, de Bach; 
Symphonie pastorale, du Messie, de Haen- 
dol; La Vie d'un héros, de Richard Strauss, 
Orch. de Philadelphie sous la direction de 
Stokowsky.

Vendredi: Le Mariage d'Aurore, de Tchal- 
kowsky: lat Symphonie Classique de Pro­
kofleff, Orch. de Boston sous la direction 
de Koussevitsky; Fantaisie sur un thème 
de Tallls, de Vaughn Williams.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycle*

6.00 A Radlo-Canadn <•« 
soir

6.15 Radio-Journal.
6.25 Sport.
6.30 Revue de l'actualité.
6.45 Mélodies du soir.
7 00 lin homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Soirées canadiennes.
7.45 La Fiancée du Com­

mando.
8.00 Club musical.
8.30 Choc des Idées.
9.00 Lubka Koiessa, pia­

niste.
9.30 La Croix-Rouge.

10 00 Radio-journal.
10 15 Causeries.
10.30 François Rozet.
11.00 Musique de dansé. 
1115 Intermède
11.28 Nouvelles.
11.30 Saludos amlgœ.
12.00 Minuit: Nouvelles.

CB.M-940 kilocycles

6.00 Chronique.
6 o Bourse
6.15 Chronique sportive. 
t> 25 Chronique sportive 
6 30 L'art culinaire.
6 45 Nouvelles
7.00 Musique variée
7 30 Chansons.
7 4;> Commentaires
8 00 Club musical.
8 31 Forum agricole
9 00 Piano.
9.30 Chanteurs géorgien».

10.00 Radio-journal.

1015 Chronique.
10.30 Orchestre.
11.00 Nouvelles iBC.
11.15 Relais BBC.
11.30 Théâtre.
12.00 Nouvelles
12 03 Fin des émissions 

CKAC-730 kilocycles
6.00 Vie de famille.
8.15 Quelles nouvelles?
6.30 Variétés musicales.
6.35 Les chansons de Miml

et de Jacques C’atudal. 
6 40 l«i pièce du Jour.
6 45 Nouvelles.
7.00 Forum des sports.
7.05 Musique.
7.15 Le vagabond qui 

chante.
7.30 Mol J'ai dit ça.
7.45 Hollywood au micro.
8 00 Les amours de Tl-Jos.
8 30 Concert Kraft.
8.55 Nouvelles.
9 00 Radlo-théfttre Lux.

10 00 Guild players
10.30 Musique moderne.
10.45 Nouvelles.
10.55 Commentaires de M. 

Claude Bourgeois
11.00 Bonsoir les sportifs.
11 15 Chansons.
11.30 Orch. Wald.
1200 Nouvelles.
12.05 Musique de l'Ouest.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles 
8 00 Aventure.
6 15 Nouvelles.
6.25 Ce soir
6.30 Mélodies.

f.45 Aventurée de Jlmm- 
Ouïe

7.00 Danse.
7.15 hum et Abner.
7.30 Oncle l'roy.
7 45 Rrx Battle planiste
8 00 Devinettes.
8.30 Au son du rythme.
9.00 Heure Heldt.
9.30 Information please.

10 00 Reudez-vous avec la
vie.

10.30 Nouvelles
10.45 Orch de danse.
11 00 Le raconteur 
11.15 Musique de danse.
11.30 Saludo amigos.
12 00 Nouvelles

CULP-1490 kilocycles
6.00 Radio-journal
6.15 Méli-mélo.
6 25 Radlu-sporte
6.29 La température.
6 30 Vague» musicales.
6.45 La lutte.
6 50 Chansons françaises
7.00 Heure
7.00 Heure familiale.
7.30 Causerie
7.45 Oncle Troy.
8.00 Heure
8 00 Mr ■ alrte Rancourt.
8.15 Le Père Jovial.
8.30 ' .ytjjmlc Age
8 35 This Rbvtmlc Age
8 45 La guerre et nous.
9 00 Contes de chez nous
9.30 Propriétaires unie.

10 00 Heur-;.
0.00 Ensemble a cordes.
10 1c Nouvelles.
10.30 Heure de la dansé. 
11.00 Heure.

Mardi, 13 mars 1945

Sommaire des postes locaux
CDF-690 kilocycles

7.30 Nouvelles et musique
8 00 Radio-Journal
8.15 Elévations
é 30 Pot-pourri musical.
9.00 Nouvelle»
9 05 Musique.
9 30 Les enausons que vour

aimez
9 45 Mélodies O'Cedar 

lo oo chez Roej
10.15 Courrler-connaeuoee.
10.30 Vie de famille.
10 45 Le quart d heure de

détente.
n.00 Grande Soeur.
11.15 La métairie Rancourt
11 30 Le» Joyeux trouba­

dours.
Midi Jeunesse qorée.
12.15 Queues nouvelles.
12 30 Nouvelles 
12.35 Revell rural.
12 59 Signal-horaire.

1.00 Rue Principal».
1.15 Radio-Journal.
1 30 Vers le soleil
1.45 Les LlDtonalrea
2 00 Colette et Roland 
2 15 Intermède
2.30 Causerie.
3.00 Music Hall
3.30 Nouvelles.
3.33 Chefs-d'œuvre de la 

musique.
4.30 Kad'o-Collége
4.45 Radio-College
5.15 Heure du thé.

5.30 Le* Amis de l'Art
5.45 Les cotes de la bourse. 
D.oo i.a radio oc sou
eis Radio-ionmai 
6.25 Sport.
6 30 Revue de l'actualité.
6.45 Robin Hood.

7.00 Un nomme e' son oé- 
ché

7 15 Métropole
7.30 Les Ménestrels.
145 Fantaisie musical»
8 00 Dr Montantes
8.30 La mine cl'oi
9 00 Les concerre sympho­

niques
lOi’fi Radio-Journal 
1C . s i opinion des jour­

naux
10 su ..Activités universitai­

res.
11 uo Musique de danse 
11 15 Musique
11 28 Nouvelles
1130 Programme musical
11 55 Intermède
12 oo Nouvelles

C‘BM-940 kilocycles
7.30 iNouvelle»
8 00 Radio-tournai.
■ 15 Prières
8.30 Marches en musique
8 oo Nouvelles
9 05 Relais de NBG
9 30 Les classiques de lé

musique
V 45 Musique en travail­

lant
10 OO Musique
10 .0 commentaires 
10 35 R r'taJ de piano
10 s5 Curry chanteur
11 00 Musique
11 15 Les maîtres de la mu­

sique
11 30 Hie soldier s wrlls 
' 1 45 Lucy Linton's.
Midi Nouvelles * BHO
12 15 The Road ol llf»
12 30 La ferme et ses pro 

dults.
12 59 signal-horaire
1.00 Radlo-lournal
1 15 The happv gang
1.45 Oeuvres bénévoles
2 00 Bln «istei 
2 15 Sketch
2.31 Musique poui les

Jeunes.
2.45 concert.
3.00 Femme d'Amérique
1.15 Ma Perkins
3.30 Young's am ty
3.45 Right tv happiness.
4.00 ces uptonalres.
4 15 lonveline 
4.18 Causerie.
4.30 Musique, 
s as Artiste» de demalnl
5 00 Musique classique.
5 15 RCcltal de chant
5.30 Front line family.
5 45 .Intermède.
u.oo tTOgrammrs du soir 
610 Cotes Je la Bourse.
6.15 Radlo-irmrnai 
6.25 Shorts
6 30 Curtain echoes.
6 45 Nouieiiet a« BBC.
7 00 Chant.
7.30 Le trio de Toronto.
7.45 Commentaire»
8 00 Le» plus beaux JDques
8.30 Forum social.
9 00 John et Judy
9.30 Magee and Molly, 

lu OU Nouvelles
10 15 Chronique bibliogra­

phique.
10.30 Relais de Winnipeg.
11 00 Nouvelles ht BUC.
11 30 Furlque.
12 00 Nouvelles

CKAC-730 kilocycles

7 00 Marches militaires.
7.15 Pot-pourri matinal.
7.45 L'Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Chansons de Louise.
8 15 Charivari.
8.45 Koru Kobblers.
9.00 Nouvelles.
9.10 En valsant.
9.15 General broadcasting.
9.30 Sans tambour ni 

trompette.
9.45 Fernand Perron et ses 

chansons
10 00 Le chel mystérieux.
10 15 Heure récièatne
10.30 Les plus belles valses.
10 45 Is coeur dispose.
11 00 Rêverie musicale.
11.15 Musique tzigane
11.30 General broadcasting. 
11.45 Heure ensoleillée.
Midi Nouvelles.
12 10 Orgue populaire.
12 15 Radio-théâtre.
12.30 Grande Soeur.
12 45 Histoires d'amour 
100 Bulletin de la ferme
1.15 Musique tzigane
1.30 Le meunier qui chan­

te.
1.35 Le carnet de la ména­

gère
1.45 Métairie Rancourt
2 00 Capsules mélodiques 
2 15 Orch de concert.
2 30 Neuvaine à saint An­

toine.
2 45 T .a femme et l’actua­

lité.
2 so Nouvelles
3 00 Coffret musical
2 30 Actualités de Holly­

wood
3 45 Valses de Chopin
4 00 Evénements sociaux
4.15 CK AC ce soir.
4 20 Nouvelles
4 30 General broadcasting
4 45 Frère Jacoues
5 00 Tante Lucie
5 15 Pierre et Pierrette 
5 30 t.a Rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre
6 oo Vie de famille
6 15 Quelles nouvelles?
6 30 Variétés.
8 35 Chansons de Miml et 

Jacques Catudal 
6 40 Ivi pièce du lour
6.45 Nouvelles

7.00 Sports.
7.05 Musique.
7.30 Mol J'ai dit ça.
7.45 Le petit calé du coin.
8.00 Big Town.
8.30 Théâtre.
8 55 Nouvelles.
9.00 En chantant dans le 

vlvolr.
9 30 Le ralliement du rire.

10.00 André Louvain.
10.15 Rendez-vous.
10.30 Rêverie.
10.45 Nouvelle*.
10.55 Commentaires de M. 

Claude Bourgeois.
11.00 Bonsoir les sport*.
11.15 Chanson*.
11.30 Press photographer.
12.00 Nouvelles.
12.05 Buffalo present*.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.

CFCF-SSé kilocycle*
8 00 Nouvelle*
8.15 Heure du café.
8.30 A cnoisir.
8 45 Fanfare.
9.00 Déjeuner.
9 30 Revue.
9.45 Studio.

1000 Nouvelle».
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10 45 La femme n ou veil». 
11.00 Votre horoscope
11 15 Romances moderne*.
11.30 Pour les dames.
11.45 Intermede.
11.50 Nouvelles.
12 00 Mélodies.
12 15 Musique.
12 30 Soldier's wife.
12.45 Diner 
100 Nouvelle».
1.30 Club Rotary.
2.00 Studio
2 15 Le chef mystérieux.
2.30 On me dit...
2 45 Musique
3 30 Sweethearts of th# air
4.00 Ozark Ramblers.
4.30 Nouvelles.
4 43 serénode.
5 00 Percy et le* pirate*.
5.15 Dick Tracy
5 45 Heure ou thé.
B oo .aventure
6 15 Nouvede*.
« 45 studio
6 25 Ce soir.
8.30 Mélodie* chanceuse*.
7 00 Musique d» anse.
7.15 Lum et Abner
7 30 Ronald Oolman.
8 00 Ville et campagne.
8 30 Caravane de la gaîté
9 00 Studio.
9 30 Rondez-Tou* avec *•

vie
10 00 Bob Hop*.
10 30 Nouvelle*.
10 45 Musique de dao*».
11 60 Le raconteur.
11.15 Danse 
11.30 Danse
12 00 Nouvellea.

CHLP-1490 kilocycles

8 15 Bonjour voisins.
8.30 Réveille-matin.
8 55 Informations.
9 00 Heure.
9 00 Club des auditeurs.
9 30 Radio-Journal.
9.45 Fanfare.

10.00 Orchestre.
10 15 Musique pour tous.
10 30 Mascarade musicale.
11.00 Orch. Bétancourt. 
11.15 Chansons françaises.
11.30 Heure.
11.30 Jean Clément chante 
U.iiS Mélodies populaires. 
Midi Heure.

c
Feuilleton du "Devoir"

UNE SAMARITAINE
par Louis Veuillot

SI scire* donum Del Joan., cap. IV.

(Selon eu faubourg Saint-Honoré)

7. (Suite)
La baronne — Cela touche à l'im- 
•tinence, monsieur le comte, de 
iloir me faire dire oui ou non 
Jessus. Vous posez très mal les 
îstions, et je réserve ma ré­
tse.
,e comte — Je vous en conjure, 
dame, ne me réfutez pas. Je me 
; fait des idées sur ce chapitre, 
e serais capable, pour les défen- 
, de parler tout à fait breton et 
I à fait chrétien.
,a baronne — Mafe enfin.ityran, 
s ne laissez donc rien aiix pau- 
s temmes, aux victimes du eon-

«r*f*^ fl v on •%

"L'esprit contre la chair"
L'Ermitage ne nous avait donné 

jusqu’ici que du bon IhéAIre. La 
dernière pièce à l’affiche rompt 
avec la tradition de cette salle. Mal­
gré toute notre bonne volonté, nous 
ne pouvons pas dire de “L’esprit 
contre la chair’’ que c’est du bon 
théâtre. C’est un mélange ennuyeux 
de gros “mélo” et de pièce à thèse. 
M. Deyglun semble avoir fait la ga­
geure tie nous intéresser pendant 
trois actes avec seulement trois per­
sonnages. Il ne nous a qu’ennuyé, 
il n’a même pas pu se tirer d’affai­
re avec trois personnages. 11 en .fait 
intervenir deux autres, qui sans 
être sur la scène communiquent 
avec les trois autres personnages 
par téléphone on autrement.

“L’esprit contre la chair” est 
l’histoire d’une femme qui est at­
tachée à son mari, grand blessé de 
guerre, parce que ses principes et 
son devoir l’y obligent. Mais elle 
aime ailleurs; elle aime un jeune 
homme qu’elle avait tenté de sous­
traire à l’emprise d’un bandit in­
ternational. 11 n’v a là rien de neuf 
en fait d’intrigue. M. Deyglun nous 
sert dans celle pièce de profondes 
pensées de Pascal et de petits ser­
mons sur le mariage. Le tout est 
soutenu par des scenes de gros 
“mélo”. L’entrée inopinée de Ro­
bert dans l’appartement des Ver- 
non faisait courir dans l’assistance 
une vague d’émotion qui se tradui­
sait par des “Oh”. Le verbe “oser ’ 
est sans cesse répété: “Tu as osé 
venir!”, “11 a osé téléphoner]”, 
‘Vous osez venir jusqu’ici! La
pièce est dominée par la crainte 
d'un certain Muller, espèce de ban­
dit international. Dire que la guerre 
ne nous aura apporté que ça! 11 n’y 
avait qu’un seul décor et un décor 
affreux.

M. Deyglun est un homme qui a 
beaucoup de talent. Un dialogue 
riche, une psychologie robuste et, 
chose étrange, le sens du comique. 
Mais il s’acharne à reprendre les 
chemins battus maintes et maintes 
fois. Dans toutes scs pièces, il in­
troduit une atmosphère morbide, 
qui verse dans le “mélo”.

“L’esprit contre la chair” a été 
traduit dans quatre langues. M. 
Deyglun est un homme chanceux 
de pouvoir se payer ce luxe-là!

André LANGEVIN

M. Coldwell à Montréal 
ce soir

M. M.-J. Coldwell, leader natio­
nal de la C.C.F., parlera à Montréal 
ce soir, 12 mars, au Montreal High 
School, rue Université, près Sher­
brooke. M. David Côté, député C., 
C.F. à la Législature de Québec, ac­
compagnera M. Coldwell. Le sujet 
de l’allocution sera: Où allons- 
nous? MM. Lamoureux et Wilks 
présideront conjointement l’assem­
blée.

Aviateurs décorés

Ottawa, 12. (C.P.) — Las quarfisrs-gâ- 
néraux de l'Aviation ont annoncé la 
remise des décorations suivantes à 
des membres du C.A.R.C. en service ou­
tre-mer: Une agrafe à la "Distinguished 
Flying Cross", trois ''Distinguished Flying 
Cross" et deux "Distinguished Flying Me­
dal". C'est le lieutenant de section R.-J. 
Audet, de Lethbridge, Alta, qui a reçu une 
agrafe à sa "Distinguished Flying Cross". 
I.e lieutenant Audet a été porté disparu 
et on le croit mort.

De son côté, la "Gazette Officielle du ; 
Canada" a annoncé la remise de la Mé-1 
daille de l'Empire britannique au sergent 
d'aviation Jean-Edouard Gélineau, de Vil­
le-Mont-Royal, Que.

Le gouvernement Benès 
à Kosice

Les expositions

Daudelin, Lyman 
et Roberts

Depuis quelques années, il se dé­
veloppe un vaste mouvement artisti­
que dans nos collèges.

Les bibliothèques se sont d’abord 
perfectionnées, des journaux d’étu­
diants sont nés partout, où les étu­
diants essaient leur plume, des dis­
cothèques se sont formées ici et là, 
enfin ce sont les expositions de 
peinture qui savent intéresser les 
étudiants même les plus distraits.

A L’occasion de la fête de saint 
Thomas^qui lui-même aurait eu, dit- 
on, certaines aptitudes pour la pein­
ture, les philosophes de deux de nos 
collèges, le collège de Saint-Laur- 
rent et l’Externat classique Sainte- 
Croix, ont offert deux expositions 
qui méritent à leurs organisateurs 
l’admiration et l’encouragement du 
public, en même temps que nos féli­
citations.
. Charles Daudelin a exposé quel­

que 77 de ses oeuvres dans le hall 
d’hônneur du collège Sainl-Laurent. 
L’exposition était d’une belle tenue: 
huiles, dessins, gouaches, aquarel­
les, lavis: on reconnaît chez Daude­
lin une facilité de production qui 
n’atteint cependant pas pour cela 
“la somptuosité'’ qu’on lui accorde.

Quelqu’un a pu féliciter Daudelin 
d’avoir créé des oeuvres qui rappel­
lent “le fouillis admirable” de la na­
ture. Le fouillis ne fait certainement 
pas défaut, et dans la nature et chez 
Daudelin; mais pour être admira­
ble. dame, c’est autre chose!

C’est Claudel qui dit dans l’inlro- 
duction au Soulier de Satin: “L’or­
dre est le plaisir de la raison et le 
désordre, les délices de l’imagina­
tion”. Daudelin a réussi de “beaux 
désordres”, et l’imagination s’en ré­
jouit, en peignant des scènes où “la 
folle du logis” est laissée à elïe- 
même, sans que la raison pense mê­
me à intervenir. Tempête est du 
genre, aussi ses aquarelles et'lavis 
qui représentent son atelier de New- 
York et son studio. Là Daudelin se 
fiche du formalisme et nous montre 
les choses telles qu’elles sont dans 
les sujets qu’il traite: en désordre. 
Du même genre: Le divan rouge, La 
fenêtre et Intérieur. Il y a un desor­
dre qui plait. _

Daudelin a réussi de beaux dé­
sordres”, Mais il a par contre à son 
crédit de piètres fouillis. Et c’est le 
terme. Il y a désordre et désordre, 
comme il y a fouilis et foullis. Et, 
à mon sens, ces “compositions” ou 
tout sujet fait systématiquement dé­
faut (entre nous, cela esbil réelle­
ment possible?) nous empêchent de 
donner le jugement total favorable 
que nous inciterait à porter sur son 
oeuvre entière le talent dont il fail 
preuve dans ses Natures mortes. 
Non, ces “compositions” diverses 
n’ont pas cette harmonie de cou­
leurs, de formes, de lignes que l’on 
voudrait y trouver, en désespoir de 
cause. Elles sont de pauvres juxta­
positions tout aussi monotones les 
unes que les autres de coups de pin­
ceau, les uns généreux, les autres 
moins.Le Salon Daudelin n’en conserve 
pas moins pour cela tout son inté­
rêt. C’est la première fois que Dau­
delin expose seul. Il est jeune et il 
expose dans un milieu étudiant tout 
ouvert au beau sous quelque forme 
qu’il se présente, mais d’un sens cri­
tique plus aigu qu’on ne le suppose 
généralement.̂

A l’Exlernat classique de Sainte- 
Croix, John Lyman a exposé en 
compagnie de Goodridge Roberts.

Anémones de Lyman est d un 
choix sûr des couleurs et Hich-bi- 
kers du même auteur possède une 
expression de mouvement remar­
quable en même temps des formes 
très détachées du fond de la toile. 
Poète, Portrait, Dr Paul Dumas et 
La lecture sont trois autres sujets 
bien réalisés,

J. D.

la Ace ne, au concert et à l écran

L'forairs ties spectacles
ST-DENIS :

Le Petit Jacques 
' 2 h. 05, 5 h. 50, 9 h. 35.
Un de la Légion:

12 h. 45, 4 h. 30, 8 b. 15.
4

ORPHEUM 1 
“La Rue Outillée”

10 h. 05. 12 h. 30. 2 h 55. 5 h 20. 
7 h. 40. 10 h 05

LOEWS !
“The Keys of the Klnitdom”

10 h. 25. 1 h. 05. 3 h. 45. 6 h. 33.
9 h. 10.

PALACE :
“None but the Lovely Heart”

10 h. 30, 1 h. 15. 4 h., 6 h. 50,
9 h. 35.

CAPITOL :
“Objective Burma”

10 h. 30. 2 h.. 5 h. 35, 9 h. 10.

PRINCESS !
“3 1» a Family”

11 h. 25. 2 h. 05. 4 h. 45. 7 h. 25.
10 h.

Londres, 12 — (C.P.) — On ré­
vèle aujourd’hui que le président 
Eduard Benès, après un exil de six 
ans, a quitté la Grande Bretagne 
pour aller siéger avec son gouver­
nement à Kosice, la deuxième ville i 
de Tchécoslovaquie en importance.

il était accompagné par Mme 
Benès et par une douzaine de mem­
bres de son gouvernement et de son l 
état-major personnel, il sera rejoint1 
à Moscou par d’autres membres de 
son cabinet et par des politiciens 
tchèques.

Dans une courte cérémonie, pré­
parée par des membres officiels de 
Grande Bretagne, Gcnès a remercié 
la Grande Bretagne de son hospita­
lité depuis son arrivée dans ce 
pays, soit en octobre 1938.

Nouveauté

L’art du théâtre
d'Hanri GHéon

Conditions de l’art dramatique. 
Des origines à l’âge classique. 
D'Hernan: au théâtre libre.
Du vieux colombier aux jeux pour 

le peuple fidèle.
Volume de 220 pages.
Au comptoir SI.25.
Par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

WtWîm.

Les concerts

Francescatti
En récital, Zino Francescatti a 

confirmé la bonne réputation qu’il 
s’était créée avec l’Orchestre Phil­
harmonique au début de la saison. 
Sa sonorité est Tune des plus pures 
et des plus soyeuses qu’on puisse 
rêver et sa technique aussi éblouis­
sante qu’il est possible en deçà de 
la perfection absolue. Qu’il soit de 
plus excellent musicien, nous le sa­
vions déjà, bien que son program­
me de vendredi n’ait pas été cons­
truit de façon à nous le prouver.

Pour débuter, les Variations de 
Tartini sur la Folia de Corelli, mo­
dernisées. par Francescatti uii-raê- 
me. C’est une oeuvre de virtuosité 
pure et vide de musique. Par con­
tre 'a Chaconne de Vitaü est un 
chef-d'oeuvre qui ne vieillit pas, 
quand on l’entend exécuter avec ce 
son persuasif qui est l’une des plus 
belles qualités du violoniste fran­
çais. Quant au Concerto en mi bé­
mol de Mozart, il n’est pas particu­
lièrement intéressant — ce qui ar­
rive même à Mozart, — et l’inter­
prétation de Francescatti n’est pas 
pour le rendre meilleur; je ne 
crois pas qu’il traduise parfaite­
ment Mozart.

Le reste du programme se com­
posait de pièces quelconques, ce 
qui veut dire aussi bien le Tzigane 
de Ravel, oeuvre d’une habileté 
extraordinaire si l’on veut, mais 
où Ton sent trop la volonté déter­
minée du compositeur d’épater. La 
transcription par Francescatti de 
la Tarentelle de Chopin n’a rien 
de Chopin et c’est aussi bien, car 
ces dérangements de chefs d’oru- 
vre sont assez déplaisants. Ditto 
pour la Polka de Shostakovitch, 
amusante pour orchestre et même 
pour piano, et tout simplement 
plate pour le violon.

Par un malheureux oubli, le pro­
gramme ne mentionnait pas le nom 
de l’excellent accompagnateur. Je 
crois que c’était Emanuel bay, 
l’ancien accompagnateur de Hei­
fetz et le chef Intérimaire de la 
Symphonie de Minneapolis.

Romain-Octave PELLETIER

//Porté disparu" à l'Arcade
“Porté disparu”, pièce inédite de 

Mme Yvette Léon-Mercier Gouin, a 
été présentée pour la première fois 
samedi soir à YArcade. Les nom­
breux spectateurs présents n ont 
point ménagé leurs applaudisse- 
ments aux divers acteurs qui, dans 
l’ensemble, sc sont fort bien ac­
quittés do leur rôle.

Dans cette nouvelle création 1 au­
teur nous transporte en plein ma­
quis français. Mme Gouin, qui sem­
ble fort bien documentée, nous a 
mis en présence des problèmes épi­
neux créés par la présence de ma­
quisards audacieux qui défient 
sans cesse les policiers et les es­
pions de la gestapo allemande. 
“Porté disparu” souligne le terrible 
dilemme de l’obéissance au gouver­
nement de Vichy et de la collabo­
ration avec les membres du Maquis. 
On y voit également le rôle de deux 
organisations policières, celle du 
gouvernement de Vichy et celle des 
forces de l’occupation. La pièce 
est intéressante quoique l’intrigue

soit assez floue et quelques passa­
ges obscurs. Certains incidents im­
prévus se relient difficilement à 
l’action principale. ,

___INTERIM

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Le Petit Jacques 
avec Constant Rémy, Gaby Triquet 
et Annie Ducaux. Un de la Légion 
avec Fernandel. (Du 10 au 15 mars 
inclusivement).

ORPHEUM: La rue oubliée, avec 
Charles Boyer et Margaret Sullivan. 
(Du 9 au 15 mars inclusivement). 1

LOEW’S: The Kegs of the King­
dom avec Gregory Peck, Vincent 
Pirce et Thomas Mitchell. (Du 9 au 
15 mars jnclusivement).

PALACE: None but the lonely 
heart avec Gary Grant, Ethel Bar­
rymore, Barry Fitzgerald. (Du 9 au 
15 mars inclusivement).

CAPITOL: Objective Burma avec 
Errol Flynn. (Du 9 au 15 mars in­
clusivement),

PRINCESS: 3 is a Family avec 
Marjorie Reynolds, Charles Ruggles 
et Fay Bainter.

Musique
EGLISE ST. ANDREW & ST. 

PAUL: La Société Casavant pré­
sente Walter Raker, organiste, en 
récital. (12 mars).

LE PLATEAU: Récital Jean Dan- 
sereau, pianiste. (13 mars).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent “Le 
Chant du Désert” (du 22 au 29 mars 
inclusivement).

SAINT-DENIS. — L’Orchestre 
symphonique de Pittsburg, sous la 
direction de Fritz Reiner. Soliste: 
Isaac Stern, violoniste (16 mars).

HIS MAJESTY’S. — Martial Sin- 
gher, baryton, en récital (2 avril). 
Présentation de M. Louis-H. Bour­
don.

Tfcifltra
MONUMENT NATIONAL; Frido- 

linons' 45.
La peintura

A TExternat classique des Pères 
de Sainte-Croix, rue Sherbrooke 
est, du 5 au 12 mars. Exposition 
des peintres John Lyman et God- 
ridge Robert,

COLLEGE ST-LAURENT: Expo­
sition des oeuvres de Charles Dau­
delin. (Du 4 au 13 mars).

ST-DENIS
A L'AFFICHE

un Pi ac pcur-u rou r soutthéA pou A us s/tut P1

i
c^nnnoet

ARCADE
COMMENÇANT CE SOIR

n mm

n Ni SJ* I iiT

âv^/NE SUTT°

FRÉcnEll
^AND MAR''0**

ünmni
Aujourd'hui Jusqu'à Jeudi 

MYRNA LOT 
WILLIAM POWELL 

"Thé Thin Man Goe» Home"

Autre spectacle : 
"Abroad With Two Yank»”

FRANCE-FaM 
présente

vendredi, 16 man
ST-DENIS

soliste
ISAAC SJERN

violoniste 
BLI.ETS : $2.00 et $2.50
plus taxes. En vente au 
St-Denis, Ed. Archambault 
et C. W. Lindsay. Impre­
sario : Canadian Concerts 
& Artists.

Midi Heure féminine.
1.00 Radio-Journal.
1.00 Radio-Journal.
1,10 Heure féminine.
1.30 Heure précise.
1 30 Heure féminine.
2.00 Le Sentier musical.
2.15 Polkas.
2 30 On veut savoir.
2.45 Orchestre.
2.30 Poèmes ymphonlque».
3 45 Pour las malades.
4.00 Piano.
4.15 Orcheatre.

4.30 Parade de* vedettes.
5 00 Heure.
5 00 Thé dansant.
5.20 CHLP ce .soir.
5.25 Nouvelles.
5 30 Radio-spécial.
6.00 Nouvelle*.
6.15 Méli-mélo.
6.25 Sport.
6.29 La température.
8.30 Musique.
$.45 Chanson* française*.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.

7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy.
7 55 Nouvelle-éclair.
8 00 Heure.
8.00 Métairie Rancourt. 
8.15 Pianiste.
8 30 Radio-comédie.
9.00 Orchestre.
9.30 Heure.

10.00 Heure.
10.00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Heure de la déhae.
11.00 Heure.

LA COLONIE DE VACANCES DU SACRE-COEUR

présent*
AU PLATEAU LE 13 MARS

LE CELEBRE PIANISTE

iïA*

e*
Billet* en vent* à prix populaire 
chex Ed. Archambault, MA. 6201 
— C. W, Lindsay. MA. 7701 — 
aux Amis de l'Art, FR. 1119 et 
HA. 8332 — $2.00, 1.50 et 1.00
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Le comte — Madame, si vous sa­
viez tout ce que la religion vous 
donne pour quelques fades courti­
sans qu’elle veut vous enlever!

La baronne — Voyons, voyons, 
ne prêchez pas. Arrivons à la phy­
sionomie du noble amour, tel qu’on 
le mène en Bretagne el tel que l’E­
glise le permet. J'imagine que c’est 
compliqué.

Le comte — Il n’y a rien, au con­
traire, de plus simple, et cet amour 
consiste tout bonnement à aimer.

La baronne — Monsieur le com­
te, ayons, s’il vous plaît, la préci­
sion du caféchism» . Du’aopelez-

Le comte — J’appelle aimer, ma­
dame, un désir très grand du bon­
heur présent et futur d’autrui.

La marquise — Mais cela s’étend 
à tout le genre humain.

La baronne — J’allais le dire. 
Vous équivoquez, monsieur. Nous 
ne parlons pas de la charité, nous 
parlons de l'amour.

Le comte — J’y viens, madame; 
mais il faut que cet amour soit 
premièrement enraciné dans la 
charité et s’en élance, passez-moi 
une phrase, comme la fleur bril­
lante et pure de celte noble terre. 
A l’égard d’un homme, ce senti­
ment plus délicat et plus fort s'ap­
pelle l’amitié. Tous les hommes 
sont nos frères, il y en* un qui est 
notre ami. A l’égard d’une femme, 
c’est une servitude fière et profon­
de, et comme un don de soi-même 
où l’on ne réserve que ce qui est dû 
à Dieu.

La baronne — Ce qui est dû à 
Dieu, c’est tout. On le disait au cou­
vent.

Le comte — On disait bien. Mais, 
de tout ce que nous lui devons. 
Dieu nous en rend assez pour sntis- 

j faire le coeur «) même contenter

l’ambition d’une pauvre créature. 
Là femme qui veut être aimée plus 
que Dieu veut être aimée d’un drô­
le ou d’un sot, et elle n’entend pas 
ses intérêts, car le drôle la flétrit 
et le sol l’assomme. L’un et l’au­
tre, d’ailleurs, l’aimant de celte 
façon, n’aiment en réalité qu’eux- 
mêmes. Us cherchent... Nous voi­
ci sur le chemin du cabaret.

La baronne — Fuyons!
Le comte — Je reviens sur mes 

pas et je répète que l’amour, c’est 
tout simplement aimer, non pas 
soi, mais celle que Ton aime; c’est 
vouloir qu’elle soit heureuse et 
parfaitement honorée, parfaite­
ment assurée dans son bonheur; 
c’est aimer en elle non seulement 
une créature aimable, mais une 
âme immortelle et qui paraîtra un 
jour devant Dieu pour répondre de 
tout ce qu’elle aura reçu et de tout 
ce qu’elle aura donné.

La baronne -— Nous voici dans 
la théologie.

Le comte — Je vous en supplie, 
madame, ménagez-moi ici. Ces 
pensées de l’immortalité de TAme 
et du jugement, vous en êtes,peu____ n ta ssixtnri.

dre rire plus d’une fois; mais j’at­
teste qu’elles sont défendues contre 
les sages et les beaux esprits de vo­
tre intimité par beaucoup de bon­
nes raisons qu’ils ne connaissent 
pas. Remarquez, au surplus, que je 
parle de nos sentiments, à nous 
autres dévots, et que je cherche à 
vous les faire comprendre, comme 
vous me l’avez commandé. Ne suis- 
je pas dans mon droit?

La baronne — Si fait; c’est ce 
qui m’irrite.

Le comte, — Or, suivant nous, 
les femmes ont une âme; cette 

j ftme est immortelle; elle sera ju­
gée, et ce serait un malheur, le 

I plus grand des malheurs, le seul 
| irréparable pour cette ame, si elle 
; venait à se perdre, et, pour nous, 
! si nous avions contribué à sa per­
te. Nous sommes donc obligés de 
régler nos affections de telle sorte 
que ceux qui en sont 1 objet, et 
nous-mêmes, non seulement nous 

. ne perdions rien, mais nous crois- 
isions en vertu. Je me persuade 
qu’on y trouve quelque garantie 
pour le bonheur.

La baronne. — Un bonheur...

sans mélange.
Le comte. — Vous voulez dire 

un bonheur ennuyeux! Je n’ai rien 
à répondre. Lorsqu’on traite avec 
nous, c’est à prendre ou à laisser; 
mais aux coeurs qui veulent de 
grandes flammes, la barrière d’Ita­
lie est ouverte, et il reste des pia­
nistes à enlever.

La baronne. — Allons, vous abu­
sez de cette équipée.

Le comte. — Mon Dieu! mada­
me, les combinaisons de deux j 
coeurs ne sont pas si variées que 

! l’on pense. Ou cela, ou des intri­
gues de paravent, ou l’austérité de 
l’affection chrétienne, voilà toutes 

i les sortes d’amour; en dehors de 
quoi il n’y a plus que l’association 

! bourgeoise pour la tenue des li- 
1 vrcs et la conservation de l’espèce 
humaine.

J L<f baronne. — Très bien, mon- 
' sieur le comte. A présent je sais 
quels conseils donner aux filles à 
marier. Voulez-vous garder la mai­
son et filer votre quenouille? pre­
nez un bon chrétien. Aimez-vous 
un peu le monde, un peu la paru­
re un neu la musique et la dan­

se? Ah! réfléchissez, on s’y damne; 
mais enfin, si vous y tenez, choi­
sissez un païen. N’est-ce pas cela?

Le comte. — A peu près. Je ne 
pense pas qu’une femme chrétien­
ne soit absolument condamnée à 
la prison cellulaire et aux habits 
monastiques; cependant la gravi­
té ordinaire de ses pensées l'éloi­
gne du monde et lui en interdit 
les coutumes. Ce qui se passe au 
delà de son seuil ne la regarde guè­
re. Il est essentiel qu'on l’estime 
beaucoup, que son ménage soit 
paisible, ses enfants bien élevés, et 
pas du tout qu’elle soit proclamée 
la femme la plus belle ou la plus 
vertueuse de Paris.

La baronne. — Vous nya glace* 
avec vos sentences. Quoi! jamais 
d'Italiens, jamais de bals, aucune 
notion de la pièce nouvelle ni du 
roman nouveau?< ne connaître les 
histoires qu'après tout le inonde 
ou ne les pas connaître du tout, 
et sauter au moins trois modes sur 
cinq.

(A suture) '«l
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du genre humain 
qua la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal. >2 (A {■jj

C'est par l’Influence, 
fruit de sa 

personnalité morale 
et intellectuelle, 

beaucoup plus encore 
que par l’exercice 

de pouvoirs définis.
que la femme 

mènera le monde.

Rédactrice : Germaine BERNIER

Le manque d’infirmières se fait sentir dans 
les cliniques et sanatoriums pour tuberculeux
(De la Commission d’information)

Le nombre d’infirmières diplô­
mées ne sufrit plus à remplir les 
besoins présents, déclarait ré­
cemment un fonctionnaire du Ser­
vice national sélectif. Depuis quel­
ques années, de nouveaux hôpitaux 
ont été construits à travers le Ca­
nada et des ailes nouvelles ont été 
ajoutées aux anciens. Par contre, 
les forces armées ont enrôlé un 
très grand nombre d’infirmières 
qui, normalement, auraient été 
disponibles pour les nécessités 
présentes.

Surtout dans les sanatoriums 
pour tuberculeux et les cliniques 
pour le traitement des maladies 
mentales, le manque d'infirmières 
se fait sentir à l’etat aigu. Malgré 
le nombre grandissant de jeunes 
filles qui se consacrent à la voca- 
!tion de gardes-malades, celles-ci 
ne suffisent plus.

Lors d’une réunion conjointe du 
Service national sélectif et de l’As­
sociation des infirmières tenue à 
Ottawa, sous la présidence de Mine

Hex Eaton, directrice associée du 
Service sélectif, on a souligné l’ai­
de importante que pourraient ap­
porter les infirmières mariées ou 
employées ailleurs, en consacrant 
quelques heures ou quelques jours 
par semaine à du travail dans les 
hôpitaux. Beaucoup de celleS-ci ont 
déjà répondu à l’appel mais on en 
a besoin d’un plus grand nombre.

Il faudra aussi, nécessairement, 
que les hôpitaux acceptent, de plus 
en plus, l’assistance d’aides gar­
des-malades afin que les infirmiè­
res diplômées puissent se consa; 
crer uniquement aux devoirs qui 
réclament plus de science et d’ha­
bileté.

Il faudra aussi que le public se 
rende compte de la gravité de la 
situation et réduise ses demandes 
d’infirmières diplômées pour ser­
vice à domicile. Celles-ci seront 
alors disponibles en plus grand 
nombre pour les hôpitaux où 
leurs services sont absolument in­
dispensables.

Plus important
que de se faire 

un visage //

Travailler comme un cheval et 
manger comme un oiseau ne vont 
guère ensemble. Du moins, pas 
pour longtemps! L’organisme peut 
s’accommoder, un jour ou deux, du 
manque de nourriture. Mais gare au 
lendemain.

Les jeunes filles qui sont por­
tées à sacrifier leur déjeuner au 
profit de leur toilette commettent 
une grave erreur. Quelques gor­
gées de café, la moitié d’une rô­
tie, et vite on court se “faire un 
visage”, comme si cette dernière 
opération dépassait de beaucoup 
en importance, un bon déjeuner.

Les Services d’hygiène alimen­
taire, à Ottawa, qui s’y connais­
sent en matière d’alimentation et 
de nutrition, disent pourtant qu’un 
bon repas balancé, absorbé intel­
ligemment, vaut mieux pour le 
teint que les poudres et les fards. 
Le résultat peut n’en être pas 
aussi immédiat et frappant. C’est 
entendu! Mais vous verrez à la 
longue, petites demoiselles!

Environ le tiers des aliments 
nécessaires durant la journée de­
vrait être absorbé le matin, sui­
vant les experts. Il ne s'agit que 
d’en prendre l’habitude et d’y te­
nir. Commencez le déjeuner par 
un fruit agrume, orange ou pam­
plemousse ou un jus de tomate, ou 
un autre fruit, tel que mentionné 
dans les Règles officielles de l’a­
limentation. Ensuite, un bol de cé­
réales complètes, chaudes de préfé­
rence en hiver. Surtout; que ce soit 
des céréales faites de grain entier! 
Ajoutez-y une bonne quantité de 
lait. Si vous aimez le café, faites 
chauffer du lait en même temps, 
ce qui vous permettra d'en ajouter 
davantage à votre café sans en 
changer le goût et sans trop le re­
froidir. Que vos rôties ou muffins 
soient faits avec du pain complet 
ou de la farine complète Approu- 
vé-Canada. Vous pouvez y ajou­
ter un oeuf et du bacon, ou 1 un 
ou l’autre, suivant vos goûts, votre 
appétit et vos activités.

En général, les hommes, qui ont 
l’apoétit plus robuste, ne vou­
draient pas se passer d’un oeuf, 
le matin, ou de quelques tranches 
de bacon. Ajoutez-y d’autres ali­
ments, si vous le désirez, mais 
commencez par ceux qui ont été 
énumérés et qui sont à la base d un 
bon repas.

Si vous avez tendance à sacri­
fier votre déjeuner au profit de 
votre visage, essayez le contraire 
pendant quelque temps. Le résul­
tat vous surprendra si agreable- 
aient que vous continuerez de 
vous-mêmes. Plus de sensation de 
‘afigue et d’accablement durant la 
journée. Vous éprouverez peu a 
peu une énergie nouvelle qui 
rayonnera sur votre visage.

Cuisine

Courcnne aux nouilles 
avec légumes

4 onces de grosses nouilles
2 jaunes d’oeufs •
1 tasse de lait 

Yi c. à thé de se}
Poivre au goût

2 c. à tb. de persil haché (fa­
cultatif)

2 blancs d’oeufs
Faire cuire les nouilles; égout­

ter. Battre les jaunes d’oeufs; ajou­
ter les nouilles, le lait et les as­
saisonnements et incorporer aux 

! blancs d’oeufs battus en neige. 
Verser dans un moule en forme de 
couronne. Cuire au bain-marie 
lans un four modéré, 350° F., pen­
dant une heure environ. Démouler 
sur un plat et remplir le centre 
de légumes en sauce blanche bien 

j assaisonnée. Servira six personnes.
j On peut fabriquer un moule en 

forme de couronne m plaçant un 
' petit bol au milieu d’une casserole.
I BOULETTES A LA CITROUILLE

1 tasse de citrouille en conserve
1 oeuf

Va tasse de chapelure 
114 c. à thé de sel 

14 c. à thé de poivre
2 c. à tb. de fromage râpé
Verser la citrouille dans une

I passoire et laisser égoutter pendant 
I cinq minutes. Conserver le liquide 
I pour de la soupe ou de la sauce, 
j Battre l’oeuf, ajouter la citrouille, 
i la chapelure, le sel, le poivre et 
| le fromage. Bien mélanger et for- 
! mer en boulettes. Rouler dans la 
' chapelure où des miettes de bis­

cuits soda et sauter dans du gras 
! bouillant pendant 10 à 15 minutes 
[ OU placer un peu de gras sur cha­
que boulette et cuire dans un 
four modéré, 350° F, pendant 30 
minutes environ. Fera huit bou­
lettes.

GRATIN AU MAIS ET 
AUX TOMATES

114 tasse de maïs en conserve 
114 tasse de tomates en conserve

1 c. â thé de sel
% c. à thé de poivre 
14 tasse de chapelure
2 c. à tb. de beurre
Placer le maïs et les tomates par 

rangées alternatives dans une cas­
serole graissée. .Assaisonner de poi­
vre et de sel. Couvrir avec la cha­
pelure et des noix de beufre. Cuire 
à four modéré (375° F), pendant 
20 minutes environ ou jusqu’à ce 
que le gratin soit bien chaud et que 
le dessus soit brun. Servira six per­
sonnes.

Lïnfluence des couleurs
D’après ce qu’on peut voir, notre époque est la grande pro­

fiteuse des sciences, de toutes les sciences. Nous en sommes si 
riches que nous ne saurions même les compter.

Malgré tout, en voilà une nouvelle, qui n’est pas nécessaire­
ment la dernière pour cela: il s'agit de la science appliquée des 
couleurs. Autrefois, il n’y avait que les petites filles sentimentales 
à s’occuper du langage des couleurs. Maintenant, à part, bien 
entendu, les élégantes qui se renseignent profondément sur les 
nuances à la mode de la saison courante, voilà que les savants 
eux-mêmes interrogent les couleurs.

Nous savons depuis longtemps sans doute l’influence bien­
heureuse des matins de soleil et des maisons claires et la terrible 
ambiance des logements noirs, sévères et froids, mais là il s’agit 
de la science appliquée des couleurs.

“L’effet de la couleur sur les êtres humains, a déclaré, U y 
a quelque temps, le président général d’une grande compagnie 
de peinture, vernis et laque, devient le sujet d’une étude scienti- 
tique sérieuse. Nous savons, en effet, que l’on s’est servi avec 
succès de la couleur pour corriger, ou au moins aider à corriger 
certaines maladies mentales dont trop de gens souffrent. On a 
fait des expériences snr les réactions mentales et musculaires, 
sur tes mouvements du coeur et de la respiration sous l'influence 
de différentes couleurs",

“L’effet de la couleur sur la vie, et mime sur les pensées et 
les émotions des êtres humains, offre un champ d’expérimenta­
tion passionnant".

Et c’est une attente passionnée aussi qui répond à l’annonce 
de ces possibilités scientifiques.

Pensez donc, si on réussit à influencer les malades mentaux, 
pourquoi ne pas essayer du jeu des couleurs sur les caractères 
hargneux, amers, sans grâce de certains affligés par la nature?

Seraient-ils tenacement insensibles au bleu qui porte à la 
rêverie, à la mansuétude, à l’idéal? Au rose qui fait naître la 
bonne humeur, l’optimisme, la générosité? Au rouge qui exalte, 
porte à l’action en évoquant les combats des toréadors? Au lilas 
si printanier, au jaune d’or ensoleillé, au vert si reposant qui 
invite à l’espérance, à toutes ces couleurs chatoyantes qui sont 
comme des sourires ou des caresses dans les paysages, les bois et 
les champs du Créateur et les oeuvres des artistes?

Mais au fait, le monde est plein des couleurs qui charment, 
qui apaisent, qui aident à sourire. Est-ce que le ciel n'est pas tout 
bleu (des savants nous diront le contraire, mais peu importe, 
c’est ce que nous avons à regarder qui tompte ici) avec des va­
riations de tons que le meilleur électricien n’arrivera jamais à 
égaler au théâtre? Est-ce que les saisons ne varient pas leurs 
couleurs à l’infini au point que les artistes, les poètes, même les 
musiciens, depuis toujours, cherchent à capter celte lumière et 
ces couleurs pour donner plus de vie à leur art?

Mais pas assez de mortels se donnent la peine de prendre 
conscience de ces trésors et c’est pour cela qu’on cherche i 
remettre sous leur influence les esprits malades ou trop cha­
grins...

Hélasl de plus en plus les hommes se soustraient aux in­
fluences pacifiantes et pacificatrices. Le vent est d la guerre; 
deux autres pays viennent d’entrer dans la danse de mort, pour 
avoir droit, parait-il, de faire valoir leurs droits à la paix...
A voir se bouleverser le monde actuel, on ne croirait jamais que 
le ciel est d’azur mais qu’il est rouge et attise les esprits au lieu 
de les apaiser...

12-III-43 v:’ ^ • G. B.

Règlements et
ordonnances

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ju Service de Li­

brairie du "Devoir” 430 est, rue No- 
•re-Dome, Montréal.

rai

“Goldeyes” de Winnipeg
Malgré la mise en vigueur des ma­

jorations sur le poisson d’eau douce, 
aucun plafonnement n’avait été éta­
bli sur le prix à la livre. Cette me­
sure est prise maintenant à l’égard 
des “Goldeyes” de Winnipeg, dont 
le prix est plafonné, pour les con­
serveries et pour les importateurs. 
“Goldeyes” est le nom commercial 
donné à une sorte de hareng d’eau 
douce, pêché dans les lacs Winni­
peg et Winnipegosis et dans d’au­
tres lacs et rivières de l’Ouest du 
Canada et des Etats-Unis.
Subvention sur les marchandises en 
toile

Une modification aux règlements 
; précédents permet de subventionner 
l’importation d’articles entièrement 
en lin et en chanvre. Des exceptions 
sont faites pour les mouchoirs, les 
toiles brodées ou décorées, à moins 
que la décoration ne soit dans la tra­
me même. Les bordures de couleur 
unies et les ourlets sont permît su.' 
les articles subventionnés.
Réglementation des loyers 
commerciaux

Les propriétaires de bureaux, de 
magasins, de locaux de manufactu­
res, etc., peuvent maintenant obli­
ger leurs locataires à renouveler 
leur bail pour un minimum d’un an

AUX ATELIERS DE FOURRURE
GUMMING VOUS TROUVEREZ, A

.4
DES PRIX CONVENABLES,
LES FOURRURES DESIREES

RAT MUSQUE
Une vraie belle valeur..... $375
MOUTON DE PERSEî-rFe
Une magnilique valeur . $450
CHAT SAUVAGE

[i Peaux argentées .............. $250
|

SEAL FRANÇAIS
Ij (Lapin teint) Une aulxzine...... $200

Autres manteaux pour aussi peu que *100

OINNHIGS

284 Notre-Dam* ouest

f
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La tuberculose
La Ligue antituberculeuse de 

Montréal, Inc., nous fait tenir le 
communiqué suivant;

Une assemblée régulière réunis­
sait hier au Cercle universitaire les 
directeurs de la Ligue antitubercu­
leuse de Montréal Inc.

M. Monat, qui présidait aux déli­
bérations de l'assemblée, nous don­
ne les communications suivantes:

La campagne de souscriptions de 
la Ligue antituberculeuse n’a pas 
rapporté le montant fixé comme ob­
jectif qui était de $150,000

Bien que des sommes imposantes 
aient été versées dans la caisse de 
la Ligue depuis la clôture officielle 
de sa campagne, le total des recet­
tes ne s’élève qu’à la somme de 
$98,733, avec l’assurance cependant 
que trois autres milliers de dollars 
lui parviendront sous peu, ce qui 
donnerait un total de $101,733.

Deux raisons principales expli­
quent ce manque de succès: le man­
que de solliciteurs bénévoles, tra­
vaillant dans l’intérêt de la Ligue et 
le refus de plusieurs compagnies 
de donner à leurs employés l’occa­
sion de souscrire aux fonds de cet­
te campagne.

Le président de la Ligue exprime 
toutefois un espoir confiant quant 
à l’avenir.

“Le travail de dépistage de la tu­
berculose que la Ligue accomplit 
chez les divers groupements d’em­
ployés, dans la cité de Montréal et

ou un maximum de cinq ans. Le re-j I® district environnant, fera con- 
nouvellement ne peut être conclu naître de plus en plus l’oeuvre depeut
pour une période plus longue que 
celle prévue par le bail expiré. Un 
locataire peut être obligé de quitter 
les lieux à l’expiration de son bail, 
si les locaux doivent être convertis 
en logements, ou si le propriétaire 
désire les utiliser pour son propre 
usage.

Un propriétaire qui est obligé de 
déménager et qui a besoin de sa 
propre propriété pour ses affaires 
doit donner à son locataire un pré­
avis, non plus de trois mois comme 
auparavant, mais de six mois. Or­
donnance numéro 215 (codifiée et 
modifiée par 570 et 478).

COURS DE RELIGION 
POUR LES ADULTES

extrait du
Catéchisme catholique 

du
Cardinal Gasparri 

Brochure de 240 pages.
Au comptoir .40s 
Par la poste .45s

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

la Ligue”.
M. Monat donna quelques préci­

sions relatives à la position de la 
Ligue antituberculeuse de Montréal 
vis-à-vis de la lutte entreprise con­
tre le fléau de la tuberculose. Ces

considérations peuvent se résumer 
comme suit:

“La Ligue est la seule organisa­
tion laïque indépendante qui pro­
cède à ses frais, dans le but philan­
thropique, à des examens radiogra­
phiques collectifs”.

Les fondateurs ont tenu à don­
ner à la Ligue antituberculeuse de 
Montréal une entité bien distincte 
et lui garder son indépendance vis- 
à-vis de toute autre organisation 
provinciale ou fédérale afin de con­
server toute liberté d’action dans le 
district métropolitain.

C’est qu’il apparut aux directeurs 
que les moyens employés à date, 
dans la lutte antituberculeuse 
étaient inefficaces. Le temps des 
conférences et publications était 
périmé, à leur avis, et l’heure était 
à l’action.

Pour entreprendre le travail il 
fallait des fonds.

Ici encore, la Ligue devait en­
treprendre, indépendamment de 
tout autre organisme de charité 
publique, une campagne de sous­
criptions métropolitaine.

Les directeurs décidèrent de 
lancer un appel direct à la géné­
rosité des institutions commercia­
les et financières et au public de 
Montréal.

Ils firent coïncider leur campa­
gne avec celle du timbre de Noël 
dont ils assumèrent l’effectuation.

L’argent perçu dans la métropo­
le devait servir à organiser la lutte 
dans la métropole. Il fut employé 
exclusivement à la poursuite du 
travail de dépistage des cas de tu­
berculose et à subvenir aux dépen­
ses surrérogatoires encourues par 
les cliniques antituberculeuses qui 
reçoivent gratuitement, pour fin 
de dignastic plus complet les pa­
tients envoyés par la Ligue.

“Avant de se lancer dans l’ac­
tion, les directeurs de la Ligue, fi­
nanciers et hommes d’affaires, ont 
pris l’avis de conseillers médicaux 
et ont tenu compte de leurs direc­
tives dans l’organisation de la lut­
te. Celle-ci s’est menée si vigoureu­
sement que durant les 12 mois de 
1944, les poumons de 58,200 em­
ployés furent radiographiés, et que 
2,535 parmi ceux-ci ont été aver­
tis de la présence d’indices tuber­
culeux dans leurs poumons.”

“Les officiers de la Ligue, com­
prenant l’ampleur du problème, 
ont préconisé la formation de dis­
tricts régionaux dans la province 
de Québec, où la lutte serait organi­
sée de même façon qu’à Montréal.”

Le président de la Ligue a dé­
claré ouvertement, à une assemblée 
du Comité provincial de défense 
contre la tuberculose, que, de l’o-
£ inion unanime des officiers de la 

igue, il serait à l’avantage de la 
lutte contre la tuberculose, que 

tous les districts de la province 
gardent les fonds perçus dans leurs 
régions pour organiser dans chacu­
ne de celles-ci le dépistage intensif 
de la tuberculose.

Les officiers de la Ligue furent 
les premiers à représenter aux au­
torités provinciales la nécessité de 
confier à un directeur médical avi­
sé, avec pouvoir à telle fin, 1 orga­
nisation d’une lutte systématique 
contre ce fléau de la tuberculose 
dans notre province. L’accueil 
que l’on fit aux suggestions appor­
tées à Québec par le president de 
la Ligue fut des plus encourageants 
et nous laisse espérer que cçtte lut­
te par le moyen primordial du dé­
pistage, tel qu’organisé à Mont­
réal. se fera de plus en plus inten­
sive. , . ,Déjà la Ligue a réussi, en coopé­
rant étroitement avec les autorités 
municipales et provinciales et les 
dispensaires antituberculeux de 
Montréal, à obtenir qu’un premier 
disgnostic soit pris de tous les 
cas découverts suspects à 1 occa­
sion des examens radiographiques 
collectifs. D’autres mesures, nous 
en sommes convaincus, viendront 
faciliter la tâche de tous ceux qm 
s’adonnent à la lutte antitubercu­
leuse. ,,Le président annonça enfin aux 
directeurs réunis qu’un projet de 
revue était en pleine elaboration et 
qu’une publication sous les auspi­
ces de la Ligue servirait bientôt à 
mieux faire connaître au public 
l'oeuvre accomplie par celle-ci.

Les considérations ci-haut énon­
cées reçurent l’approbation gene­
rale et l’assemblée fut dissoute.

Etaient présents: Madame 11®rl|'e 
Casgrain, MM. C.-O. Monat, How­
ard Murray, O.B.G., J. W. Boyer, J. 
K. Wilson, C.-E. Gravel, Docteurs 
J.-A. Vidal, Hugh Burke.

EATON Heures d’affaires du lundi au ven­
dredi : 9 h. 30 £ 5 h. 30. Nous 
fermons à 1 heure le samedi.

Partie de cartes

Sous la présidence d’honneur de 
Mme Orner Côté, la traditionnelle 
partie de caries de l’Institution 
des Sourdes Muettes aura lieu dans 
la semaine de Pâques, mercredi 4 
avril prochain. On peut se procu­
rer des billets nu no 3725 rue Saint- 
Denis. Pour tous renseignements, 
s’adresser à MA. 7416.

Pour Les £nrl>f m«s
PuCeneeu!
Un soulagement rapide des éternuements, 
deTenchifrènement, de l'obstruction dus 
au rhume—voilà ce que vous cherchez. 
Essayez le Va-tro-nol—quelques gouttes 
dans chaque narine. Vcus serez enchanté 
du soulagement I Employé à temps, il aide 
aussi à empêcher bien des rhumes de se 
déclarer. Essayez-en 1 Voyez le mode d'em­
ploi dans ie dépliant.
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dont vous pourrez faire l'essai durant toute la semaine, 
du 12 au 16 mars. Ce maquillage, comme les conseils 
de Mlles Alice Gregory >et Maude McGIone, vous sont 
offerts à titre gracieux.

Salon Elysée, au cinquième

EATON C?,IMITEO
OF MONZRKAL

Mme Guy Lamothe 
décédée

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme Guy LnMothe née 
Desnoyers (Yvonne), épouse de M. 
Guy LaMothe, ancien gérant de la 
Banque Royale du Canada, décé­
dée dimanche à sa demeure, 1177 
avenue Wilson. Elle était la fille de 
feu le juge M.-C. Desnoyers. Elle 
avait fait ses études au Couvent de 
Villa Maria de la Congrégation de 
Notre-Dame.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses soeurs Mmes J.-D. 
Warren (Bernadette), A.-J. Blais 
(Blanche), Pierre de S. LaMothe 
(Antoinette); un frère Hector Des­
noyers, de Boston; ses belles-soeurs 
Mlles Adèle, Lucie, Gertrude La 
Mothe, Mme Hector Desnoyers et 
Mme Alexandre Desnoÿcrs; ses 
beaux-frères MM. de Montarville et 
Pierre de S. LaMothe.

La défunte est exposée à sa de­
meure 4177, avenue Wilson, Notre- 
Dame de Grâce. Les funérailles au­

ront lieu mercredi matin à 9 h. 30 
à l’Eglise Notre-Dame de Grâce.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille.

Il était...
Trois Petits Enfants

per le chanoine C. BARTHAS

Biographie des trois petits voyants 
de Fatima i qui la Sainte Vierge 
donne rendex-vous le 13 de cha­
que mois — six mois de suite — 
pour leur parler de la grande mi- 
tire des hommes.

Récit attachant et d’une lectu­
re tris agréable. #

Volume de 224 pages.
Au comptoir $1.25 
Par la poste $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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A Notre-DameLa prédication du carême
A la cathédrale, Mgr Adélard Harbour intitule son 

sermon: "La tentation et l'épreuve" — A Notre- 
Dame, M. l'abbé Guillaume-Miville Dechêne traite 
de "la confiance en Jésus" - Au Gesù, le R. P. Paul fteK™- ttuFtc'Jïl 
Fortin, SJ., parle du don de Dieu ’......... -

A la cathédrale

M. l’abbé Guillaume-Miville De- 
chéne, prédicateur <le la station 
(piadragesimale à Notre-Dame, a 
traité, hier, de “La confiance en 
Jésus”. II s’est inspiré du texte 
suivant: “Si quis est parvulus, ve- 
niat ad me — Si quelqu’un est

Au G cSÙ

Continuant sa série de sermons 
du carême sur “l’actualité de tou­
tes les heures”, Mgr Adélard Mar 
hour, curé de la basilique-cathé­
drale, a traité, hier, du sujet que 
voici: “f.a tentation et 1 épreuve . 
Suit un résumé du texte du prédi­
cateur:

D’exposé des grands principes 
de la vie spirituelle que nous avons 
essayé de faire pendant ce carcme 
serait vraiment trop incomplet, si 
nous n’abordions pas le mystère de 
la tentation et de l’épreuve. Voila 

' îles mots de la langue chrétienne 
qui ne se comprennent, en effet, 
que par la foi. Pour accepter ce 
qu’ils signifient il faut croire! il 

liant croire d’abord à notre culpa­
bilité. à notre besoin de pardon et 
de justification et c’est le dogme 
de la déchéance orgiinelle; il faut 
croire à la possibilité (te notre ra­
chat et de notre réhabilitation et 
c’est le dogme de la rédemption, 

’c'est la passion de Notre Seigneur, 
•c’est la croix, c’est la souffrance; 
!et tout cela, parce que nous croyons 
[que tout ne finit pas avec les jours 
de notre vie terrestre, mais que la 

Ivraie vie, juste, satisfaisante, large, 
complète, infinie, éternelle, c'est la 
vie future.

Voilà, mes Frères, ce qu’on pour­
rait appeler les abords du mystère 
de l’épreuve, car cela reste un 
mystère. Sans cette vue de foi, l’é­
preuve serait une injustice et rien 

[de plus, et la souffrance une malé-

sonner droit et d’en subir les con­
séquences. Aussi bien essayons- 
nous, par intérêt, de nous raccro­
cher à quelque tempérament d’une 
liberté que nous ne sommes pas 
loin de trouver exagérée, parce que 
nous avons à souffrir de ses écarts.

Dieu, nous disons-nous, ne pour­
rait-il pas prévenir les abus de no­
tre liberté? Nous resterions libres, 
sans doute, mais sa bonté nous ar­
rêterait à temps quand nous se­
rions sur le point de dépasser les 
limites, de faire la guerre par 
exemple.

Voilà une solution par trop sim­
pliste de la difficulté qui ne résis­
te pas à la réflexion. Elle suppo­
se le. miracle installé en perma­
nence dans notre vie. Ce n’est 
plus le jeu des actes humains qui 
fonctionne, ce n’est plus la déduc­
tion de nos activités, ce ne sont 
plus les effets des princ.pes que 
nous avons posés: rieu de tout 
cela et nous voici comme ries en­
fants en tutelle ou des jouets mé­
caniques qui vont jusque-là et ne 
vont pas plus loin. Nous ne se­
rions plus libres qu’en théorie; en 
pratique, Dieu reprendrait en 
main le gouvernement de nos ac­
tes. Vraiment il serait plus franc 
d'y renoncer tout à fait.

Pour nous préserver non pas de 
l’épreuve en général puisqu’elle 
fait partie de l’oeuvre rédempto- 
rice, mais des grands fléaux que 
nous nous attirons, que nous nous 
forgeons nous-mêmes, la g J erre 
par exemple, un autre plan s’offrait 
plus digne de Dieu et de nous:

diction sans issue comme sans ex-1 imposer aux hommes une^rcgi^ (le 
plication. Mais du moment que I conduite dont 1 observation .oyale 
nous nous rappelons que Notre i procurerait spontanément leui con- 
Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu,, corde et leur bonheur, 
sage et puissant comme son père, j q, fut ]e pian (|u Créateur. 11 
n’a rien pu trouver de mieux pour n0lIS a donné, de fait, des lois qui 
nous racheter que la Passion, force devaient nous assurer une paix
nous est bien d’admettre que la 
souffrance est une grande chose, 
presque divine, sur la terre, et 
la parole de saint Paul devient no­
tre devise: “Je complète dans mes 
membres ce qui manque à la Pas­
sion du Christ.” D’ailleurs nous 
sentons bien, quand nous avons eh 
des torts, la grande satisfaction 
qu’il y a à réparer et cela nous 
ouvre comme une fenêtre sur le 
dogme de notre déchéance origi­
nelle.

Toutefois, c’est à un autre point 
de vue que je voudrais que nous 
nous placions ce matin, à savoir: 
l’angle surnaturel et ehgétion qui 
nous fera apercevoir Dieu et sa 
Providence, et sa bonté et sa sa­
gesse, jusque dans la souffrance et
i’épreuve, jusque dans les fléaux et i des nations

sans trouble et dont nous aurions 
eu nous-même le mérite. Ce pro­
gramme de vie heureuse, ébauché 
dans les Tables de la Loi, ou ie 
Décalogue, s’est complété dans 
l’Evangile.

Vous le savez par coeur. Un jour 
en venant à l’eglise ou bien un 
soir avant de vous retirer dans le 
sommeil, faites-en l’inventaire à 
tête reposée, et demandez-vous le­
quel des commandements de Dieu 
a causé la guerre: “Tu ne tueras 
pas...”, “Tu ne mentiras pas.. 
“Tu ne prendras pas le bien d’au­
trui...”, “Adore ton Créateur...”, 
“Honore tes parents, tes supé­
rieurs...”, “Aimez-vous les uns les 
autres...”

Ainsi a parlé l’Eternel, le Dieu

la guerre.
Car la vraie question qui s’agite 

ici est celle qu’on retrouve au fond 
de tant» d’autres débats: pourquoi lions 
Dieu permet-il que l’homme de­
vienne l’artisan de son propre mal­
heur? S’il est notre Père, s’il sait 
e* prévoit tout, s’il nous aime, 
comment peut-il laisser ses fils s’en­
tre-déchirer?

La réponse à celte question la 
voici: c’cst que Dieu, pour notre 
bien, nous a fait un don magnifi-

I Qui donc accuserait Dieu d’a­
voir permis la guerre? Il na l'a pas 
permise, il l’a défendue. Si les na- 

s’étaient conformées à ses

sumé du sermon :
La sagesse de l’homme est 

courte en ses vues; sa volonté 
est faible, changeante et sujette 
à mille défaillances, et, par suite, 
au lieu d’avoir confiance en nos 
lumières, et de nous défier de 
tous, même de Dieu, nous devrions 
le supplier, l’importuner, pour 
que sa volonté se fasse et non pas 
la nôtre.

Quel est celui qui veille sur 
nous, et dispose de nous par sa 
Providence? C’est le bon Dieu. 
11 est tellement bon qu’i' est la 
bonté par essence, et la charité 
même, et, dans ce sens, “person­
ne n’est bon que Dieu seul’. (Luc. 
18, 19).

Il ne se lasse pas d’être bon; à 
la multitude de nos fautes il oppo­
se “la multitude de ses miséricoi- 
ries” (Ps. 1.2) pour nous conqué­
rir à force de bonté. Il faut bien 
qu’il punisse, car il est infiniment 
juste comme il est infiniment bon; 
mais, “alors même qu’il se fâche, 
il n’oublie pas la miséricorde'’. 
(Habacuc, III, 2).

Ce Dieu si bon, c'est “Notre 
Père qui est aux cieux” (Matth. 
VT, 9). Comme il affectionne ce 
titre de Dieu bon et nous rappel­
le à satiété ses miséricordes, de 
même il aime à se proclamer no­
tre Père. Parce qu’il est si grand 
et si saint, et nous si petits et si 
pécheurs, nous aurions eu peur j 
de lui; pour gagner notre con­
fiance et notre affection, il ne | 
cesse de nous répéter qu’il est 
notre Père et le père des misé­
ricordes. “C’est de lui que toute 
paternité dérive au Ciel et sur la 
terre” (Ephés. III, 15) et per­
sonne n’est père comme notre Pè­
re des cieux.

“Celui qui a aimé le monde au 
point de lui donner son fils uni­
que” (Jean III, lü), que pour­
rait-il nous refuser. Il sait bien 
mieux que nous de quoi nous 
avons besoin pour l’âme et pour 
le corps; il veut être prié, mais 
il nous reproche seulement de ne 
pas demander assez (Jacq. I, 5) 
et ü ne donnera pas une pierre 
à son enfant qui lui demande du 
pain (Luc, XI, 11). Croyons à 
l’amour de Dieu pour nous, et ne 
douions jamais du Coeur de notre 
Père.

C’est notre Rédempteur qui 
veille sur nous. Il est plus qu’un 
frère, plus qu’un incomparable 
ami, c’est le médecin de nos 
âmes, notre Sauveur par état. Il 
est venu “sauver le monde de ses 
péchés” (Math. I, 2), guérir les 
maladies spirituelles, nous appor­
ter “la vie et une vie plus abon­
dante” (Jean, L, 19).

Nous sauver, voilà son rôle, sa 
mission, sa raison d'être; réussir 
dans cette mission, voilà sa gloi-

En l’église du Gesù, hier, le R. P. 
Paul Fortin, S.J., n traité du “don de 
Dieu”. Voici un résumé de son tex­
te:

A mesure que nous nous éloignons 
des premiers temps de la création, 
il semble que Dieu ait renoncé de 
plus en plus'fà faire éclater sa puis­
sance, au profit de sa bonté. Et le 
Dieu que nous connaissons aujour­
d'hui n’est plus celui d’autrefois qui 
parlait au milieu des tonnerres et

sons désintéressées. Et c’cst encore Fnitc Hivprc 
une espèce d’autre mystère pour * ° ^ s
nous d’expliquer ces attentions dé- ! 
licatcs qui dépassent singulière-! 
ment les limites ordinaires de nos 
amitiés. Car c’est avec nos connais­
sances psychologiques humaines 
que nous serions tentés de donner 
(les solutions; quelques-uns iraient 
peut-être même jusqu’à prétendre 
que le Christ restait pour éviter la 
séparation !

Comme s’il avait besoin de nous.
Comme si le monde d’alors l’avait 
si bien traité. Mais nous avons été 
tellement rompu à l'habitude dudes éclairs, mais un Dieu qui se fait pratique’et de l’intérêt dans l’orga- 

nfnc ioSTvn pJUs accessible. Il n est nisution de nos vies, dans l’inspi- 
plus le Dieu dont on redoute la pre- ration de toutes nos démarches, 
sen ce, au point de se voiler la face (IU'i| nülls est difficile parfois rie

trer par la réflexions, comme une lequel nous serions perdus. Dt 
sublime intervention ’en faveur de v<>ué, tendre, et 
i- ....ivi ip Kiu de-Dieu est venu ; egard de toutes les aines, u ent 
réconcilier la terre avec le ciel et ; rif d’une prédilection marquée, 
sur la terre les hommes entre eux. celles qui ont tout quitte poui n j

’ils s attacher qu a lui seul, il fait ses i

devant Lui, mais un Dieu Père, rem­
pli de condescendance et d’amour 
pour ses chers petits enfants. Il n’est 
plus un Dieu qui punit, mais un 
Dieu qui attend.

Une brève incursion à travers les 
écritures nous permet pareille af­
firmation. Vous vous rappelez en 
effet, Mes Frères, ces scènes terri­
bles dont vous avez lu le récit au dé­
but de l’Histoire sainte: l’aventure 
des Anges! ce grand complot de Lu­
cifer, le porte-lumière, beau entre 
tous, mais dont la déchéance a été 
précipitée, parce qu’il a voulu se 
comparer à Dieu et Lui refuser son 
obéissance. Les mauvais anges 
avaient pourtant à leur crédit des 
adorations passées; ils n’avaient ja­
mais eu l’exemple de la justice divi­
ne qui frappe; ils sont punis immé­
diatement, sans aucune chance de 
rémission: l’enfer s’ouvre pour 
l’éternité. C’est la justice qui règne.

Malgré ces exemples éloquents, le 
monde n’a pas été meilleur; lente­
ment, il a oublié les châtiments pas­
sés: les impressions de crainte se 
sont évanouies et les hommes rassu­
rés par le silence du ciel retournent 
à la vie de péché, la terre est rede­
venue le royaume de l’iniquité. Et 
ce fut le déluge, le dernier châti­
ment pourtant dont les effets s’éten­
dent à une multitude de victimes. 
Mais c’est encore la justice qui ré­
gne.

L’avènement du Christ continue 
de supprimer les distances qui sé­
parent le ciel et la terre; et le mon­
de a vu l’Homme-Dieu se courber 
sur toutes les misères, panser toutes

qu’il nous est difficile parfois de 
comprendre le désintéressement. 
Nous flairons partout la manoeu­
vre: nous dépistons toujours des 
intentions diplomatiques. L’amitié 
humaine est tellement décevante!

Mais ce n’est pas ainsi que le 
Christ nous a aimés; et la qualité 
authentique de son amour manifesté 
dans le sacrement de l’Eucharistie 
apparaît sans équivoque quand on 
considère la forme d’être qu’il a 
choisi pour rester au milieu de 
nous.

Il aurait pu d’une autre façon 
continuer son Incarnation; sa pré­
sence humaine sur terre et s’éta­
blir dans toute la splendeur majes­
tueuse d’un prince puissant, en 
quelque coin splendide d’un pays 
enchanteur: entouré d’une cour 
imposante, respecté et consulté 
comme il convenait à la lumière du 
monde. Et sa sagesse et sa puis­
sance bientôt reconnues auraient 
provoqué l’affluence des peuples 
dans ce palais du roi des rois; mais 
non, il ne l’a pas voulu. II ne Ta pas 
voulu, parce que c’aurait été encore 
le provilège des riches de jouir de 
ses conseils et de ses consolations, 
tandis que les autres, ceux qui ont 
réellement besoin de lui, auraient 
vu s’ajouter à leurs souffrances quo­
tidiennes, la douleur exaspérante 
de ne pouvoir même pas espérer 
rencontrer la source des grâces.

Il n’est pas resté parmi nous sous 
la figure éblouissante d’un monar­
que tout-puissant; il est resté sous 
l’apparence du pain; la nourriture

les plaies. Il l’a entendu dire à de ceux qui n’en ont pas d’autre,

Bébé sauvé des flammes 
par deux fillettes

Proclamation officielle au sujet de l'ouverture d'une 
Cour de magistrat dans le district de Montréal — 

Raids fructueux de la police des liqueurs
Dans un incendie qui a éclaté | me n’est pas encore établie est 

hier à 1587, rue De Bullion, un | toujours détenu aux quartiers géné- 
bébé de 13 mois a échappé miracu- mix de la police pour une confron- 
leusemcnt à la mort quand il a été 
jeté d’un deuxième étage. Les deux
soeurs de l’enfant après avoir sauvé 
le bébé de cette façon se jetèrent 
elles-mêmes d’un balcon en feu 
dans la cour.

Lucienne, âgée de 9 ans, s’est in-1 
fligé de nombreuses blessures au 
corps dans sa chute et peut-être une 
fracture de l’épaule, tandis que 
Jacqueline, sa soeur, 13 ans, ne se 
fit aucune blessure.

On attribue à une cheminée dé­
fectueuse cet incendie qui s’est dé­
claré à un second étage et qui a

talion avec .’es agents de police des 
Etats-Unis où lebnêrne individu est
accusé d’une série d’offenses sem­
blables. Gela n’a pas encore appor» 
té de grands développements dans 
Ie»cas present.

Brève séance aux 
comparutions, samedi
La séance des comparutions, en 

Lour criminelle, samedi matin, fut 
breve, hile était présidée par le ju­
ge Maurice Tctreault. ‘

Philippe Cross, adresse incon-J <1 i G U 11 H l ItlKU V. I V|U1 « , . 111 ------- .
causé des dégâts assez considéra-i Jîf’J* ®*Lavo[,?1 coVPnMc des vols 
blés. Le bébé qui a failli être vie- / ,L automobile, évaluée a IÜ850,
..................... - - - - et de marchandises d une valeur

globale de $225; il recevra sa sen-time des flammes est Jean-Guy Le­
febvre.

Lllvll, IIUllN a WUl 1111 UUI1 lIlilHUlll- 1 1«,1„ r» «Itxmrit: nilque qui est à la base de toute notre ^f^rcs, ayant tou‘s reçu ‘leur • délVceV de ’les garder près de son
grandeur, la liberté, et que nous 
pouvons en abuser et nous en abu­
sons pour notre malheur.

Si nous avions reçu de la na­
ture des dispositions tellement dé­
terminées au devoir que nous ne 
puissions pas choisir autre chose, 
de nombreuses souffrances nous 
auraient été épargnées. Plus de con­
flits organisés entre les peuples, 
plus de guerre. Jamais nous n’avons 
entendu dire que tous les loups 
d’un pays ont fait une alliance avec 
telle autre espèce pour s’emparer 
(te la suprématie de certains grands 
territoires! Nous aurions été com­
me eux! mais au prix de quelle dé­
chéance!

Le bon Dieu a eu pour nous une 
grande ambition. Il a eu confiance 
■n nous. Il a remis entre nos mains 
la direction de notre conduite. 
Nous avons reçu de lui ce privi­
lège splendide qui élève le plus 
petit des hommes incomparable­
ment au-dessus de l’univers: la li­
berté de notre action, c’est-à-dire 
la force de nous porter librement, 
spontanément vers notre fin com­
me aussi de nous en éloigner, la 
force d’obéir ou de résister, de 
dire: “Que votre volonté soit faite’’, 
ou bien: “Je ne servirai pas!”

Si nous nous écartons de la route 
que Dieu nous a tracée et que nous 
devons suivre librement et qu’il 
nous arrive un accident, ne nous 
en prenons pas à celui qui nous a 
faits libres, mais à nous qui fai­
sons mauvais usage de ce grand 
bienfait.

Qui a- jamais pensé à tenir Dieu 
responsable d’une blessure causée 
par un maladroit ou d’un crime 
commis par un bandit qui abuse de 
sa force? Sa responsabilité n’est 
nas davanatge engagée dans les ca­
tastrophes ducs à l’action pertuba- 
(l)"6 no^re vo'onIê en révolte.

La guerre est un des effets nom­
breux de notre libre arbitre mal 
inspiré. C’est notre guerre. Ce n’est 
nas Dieu qui l’a déclarée: ce sont 
les hommes _ quelques-uns plus 
oue d’autres évidemment — qui 
l’onl voulue en faussant son plan, 
en désorganisant son oeuvre par 
leurs péchés.

Maudirons-nous pour cela l’hon­
neur qu’il nous fit en mettant la 
liberté dans notre berceau? L’in­
venteur de l’aéroplane nous a dotés 
d’une naire d’ailes qui accroissent 
magnifiquement notre puissance. 
Du même coup, H a multiplié nos

âme du même Hère qui est dans les 
cieux. Son baptême les a rappro 
cliés davantage. 11 leur a donné 
sa chair comme nourriture.

Son Evangile leur a prêché la 
bonté, la douceur, l’indulgence, le 
renoncement. L’exemple éclatant 
de sa vie et de sa mort, les a invites 
à l’oubli des injures, à la générosi­
té, au

tabernacle, et de vivre avec elles 
dans la plus douce intimité.

Fourrait-il se désintéresser de 
nous? Sa vie de travaux et d’hu­
miliations, son corps sillonné de 
blessures, son âme abreuvee de 
douleurs le Calvaire et 1 autel, 
tout nous montre qu’il a fait poui 
nous des folies d’amour. 11 nous 

achetés à si haut prix”? (I Cor.sacrifice. Il a élevé la croix | a 
au milieu de leurs querelles dans | \I, 20). 
un grand geste de réconciliation et gon et saint. comme il l’est, il | 
il a dit: "Pardonnez-nous nos ot-1 ,a^ SU1. nous que pour les fins 
fenses comme nous pardonnons a | ^ plus nobles et les plus bien- 
ceux qui nous ont offenses . : faisantes. Son but est et sera im-

re? Si la sagesse* des hommes s’était 
faite, depuis dix-neuf siècles, la col­
laboratrice de cette entreprise bc- 
nie, que de déchirures eussent été 
épargnées à notre coeur et à notre 
chair! Sur l’arbre de l'Evangile le 
fruit de la paix aurait déjà mûri.

Mais notre société contemporai­
ne, pour une grande partie révoltée 
contre Dieu, n’a pas voulu des di­
rections du Christ. Le Maître, elle 
l’a nié, prétendant ne relever que 
d’elle-même. Et vous voyez où elle 
en est venue.

Un peintre a représenté sur la 
toile une vision d’une émouvante 
vérité. C’est un champ de bataille 
au soir d’un grand engagement. La 
terre est jonchée de cadavres et de 
blessés couverts de sang. La tran­
quillité règne maintenant où a sé­
vi le bruit de la mitraille. Un grand 
crucifix domine la scène. Les yeux 
attristés, le Christ laisse tomber de 
ses lèvres un cri de reproche et de 
pitié: Et moi qui avais dit de vous 
aimer les uns les autres.

Ah! ne nous plaignons pas à Dieu 
de la guerre, c’est Lui qui serait en 
droit de s’en plaindre à nous: 
Qu’avez-vous fait des promesses et 
des ressources d’harmonie appor­
tées au monde par mon amour? 
Qu’avez-vous fait de mon Règne qui 
devait rendre vos âmes miséricor­
dieuses et loyales vos relations: ne 
faites pas à autrui ce que vous ne 
voudriez pas qui vous fût fait à 
vous-mêmes.

Par votre refus de vivre en chré­
tiens, la haine tourmente toujours 
mon oeuvre, mon nom y est blas­
phémé, et vous-mêmes, loin de moi, 
vous continuez de vous entre-déchi- 
rer!

Uij jour Notre-Seigneur venait
causes d’accident et nos chances del vers sa ville; c’était à l’occasion de
mort. De même de l’automobile.

Toute force a scs périls. La li­
berté, force d’ascension sublime, a 
ses dangers. Mieux vaut cependant 
l’avoir avec tout cela que d’en être 
privés, notre grandeur est à ceprix.

Allons-nous nous plaindre d’être 
lores? Nos critiques auraient-elles 
« lé moins amères si nous avions été 
faits esclaves? y

* * *
Mais U est dur, parfois, de rù-

son entrée triomphale, et quand il 
aperçut, de loin, Jérusalem, il pleu­
ra sur.elle et dit: Ah! si du moins 
en ce jour qui t’est donné tu recon­
naissais ce qui peut te donner, te 
rendre la paix!

Puissions-nous, à notre tour, en­
tendre cette invitation. Car elle peut 
se fermer la plaie sanglante ouver­
te au flanc de l’humanité. C’est no­
tre espérance et elle n'est pas sans 
foi^demeaL —

en plaignons pas, parce que cette 
gloire n’est autre chose que a 
joie de nous donner l’eternelle 
joie, le bonheur de nous assurer 
j'éternel bonheur.

La volonté de Dieu c’est donc la 
sanctification des âmes (I Thess. 
IV, 3). Il n’y a pas une seconde 
où, sur un point quelconque de 
l’univers, on puisse lé surprendre 
s’occupant à autre chose. Voilà 
le pourquoi de tous ces événe­
ments, grands et petits, qui agi­
tent en sens divers les nations, 
les familles, les existences pri­
vées. C'est son amour, son désir 
de notre plus grand bien, qui règle 
toutes ses démarches.

Avec quelle confiance et quelle 
docilité ne devrions-nous pas 
nous laisser faire et correspondre, 
si nous comprenions mieux scs 
voies miséricordieuses? D'autant 
plus qu’il met sans cesse au ser­
vice de sa bonté paternelle une 
infinie puissance, une sagesse im­
peccable.

Il est le maître, il a en son pou­
voir la vie et la mort, il conduit \ 
aux portes du tombeau et il en 
ramène. Il fait tout selon libre 
conseil, et dès lors qu’il a décré­
té de nous sauver, il n’y a per­
sonne qui puisse résister à sa vo­
lonté, personne qui puisse lui fai­
re changer ses desseins (Job, 23, 
13); contre le Seigneur, il n’y a 
ni sagesse, ni prudence, ni pro­
fondeur de conseils (Prov. 21, 30).

Dès lors que pouvons-nous, 
craindre? Que ne devons-nous i 
pas espérer, étant enfants d’un j 
Père si riche en bonté pour nous ; 
aimer et vouloir nous sauver, si | 
savant pour préparer les moyens j 
convenables à cela, et si sage i 
pour les appliquer, si bon pour j 
vouloir, si clairvoyant pour or­
donner, si prudent pour exécu i 
ter” (Saint François de Sales, 
Ab. de Dieu, 1, IV, c. 8).

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du “Devoir", 430 est, rue No- 
tre-Dame, Montréal.

l'aveugle: “Vois, je le veux!” Le 
monde a vu le paralytique, sur l’or­
dre du thaumaturge, se lever pres­
tement et transporter sur ses jam­
bes nouvellement ressuscitées, le 
grabat sur lequel, il y a un instant, 
reposait encore sa longue souffran­
ce. La bonté de Dieu se manifeste et 
parle de confiance aux âmes, hier 
encore, enveloppées de crainte.

Mais au moment de quitter la ter­
re pour retourner au ciel rendre 
compte de sa mission, le Dieu fait 
homme semble, à son tour, chercher 
dans son intelligence divine la fa­
çon retentissante de sceller son oeu­
vre. Et l’Eucharistie se présente à 
Lui comme le moyen par excellence 
de renouveler, sans jamais le dis­
continuer, le mystère de l’Incarna­
tion. Saint Bernard, en contempla­
tion profonde devant l’hostie, se 
fait notre interprète et nous sous­
crivons à sa pensée, quand il s’écrie 
dans une espèce d’émerveillement: 
“L’Eucharistie, c’est le mystère de 
l’amour!”

Si scire s donum Dei! si vous con­
naissiez le don de Dieu. Si nous 
connaissions le don de Dieu, mes 
Frères, nous ne serions jamais plus 
seuls avec nos larmes; jamais plus 
nous ne serions désarmés devant la 
souffrance; jamais plus nous ne se­
rions livrés impuissants et sans dé­
fense à notre faiblesse, puisque par 
l'Eucharistie, Jésus reste avec nous, 
pour nous consoler et pour nous 
fortifier. Telles sont les idées que 
nous exposerons ce matin. L’hostie 
constitue un mystère d’amour, un 
mystère d’amour désintéressé, un 
mystère d’amour méconnu. '

Quand il institue le sacrement de 
l’hostie, le Christ, mes Frères, fait 
plus que supprimer les distances; il 
confond prodigieusement l’homme 
et Dieu en un seul. être. Et n est-il 
pas vrai qu’il aurait pu ne pas in­
venter ce signe sensible de l’amour 
et qu’il lui aurait été permis tout de 
même, et sans aucun risque de re­
partie désobligeante, de nous poser 
la question: Quid ultra facere de- 
bui? qu’aurais-je pu faire de plus et 
que je n’ai pas fait?

Il a passé sa vie en faisant le bien, 
arrachant victorieusement l’adinira- 
tion à ceux-là mêmes qui le haïs­
saient, surprenant par ses miracles 
nombreux et toujours de plus en 
plus éclatants, ceux qui le connais­
saient indmemejit pour avoir ete 
témoins de tous les jours. H avait

celie qui avec l’eau constitue le 
mets des pauvres. Et le Christ sous 
cette forme est plus anéanti que ja­
mais.

Il se donne partout. Parcourez la 
terre, visitez les pays les plus loin­
tains, les plages les plus reculées, 
les villes les plus grandes comme 
les villages les plus cachés, partout 
où un prêtre, à force de sacrifice 
et de constance, a pu faire bâtir une 
chapelle, il est là, attendant avec 
patience les demandes de ses en­
fants pour les fortifier.

Il se donne à tous. Il a la même 
parole d’amitié indistinctement, 
prononcée à l’oreille de chacun, et 
c^est une parole de bienvenue; au 
riche et au pauvre, au petit et au 
grand, à tous il fait le même ac­
cueil. A la mère désolée dont le 
coeur est rongé parla peine; au jeu­
ne homme qui lutte pour conserver 
le courage de la-vertu. A tous, il ré­
pète inlassablement: “Venez à moi, 
et je vous referai”.A celui qui vient 
tous les jours, comme à celui qui 
pendant de longues années s’est te­
nu au large de son amour.

Il est là pour transformer la ter­
re; il est là pour nous refaire. Prê­
tre de Dieu, et le plus saint de tous, 
il est là pour les autres. Comme les 
autres prêtres, dont il est le modèle, 
hors d’atteinte, il est donné sans 
limites, toujours en état de dévoue­
ment; toujours prêt à répondre à 
l’appel dTine âme qui vient se con­
fier à lui; toujours prêt à fortifier 
par sa mystérieuse influence et sa 
parole silencieuse la faiblesse qui 
se repose en sa force; toujours prêt 
à consoler un coeur qui vient, 
amoureusement, pleurer dans ie 
sien. L’Eucharistie est un mystère 
d’amour, et, d’amour désintéressé; 
c’est aussi un mystère d’amour mé­
connu.

Pourquoi les églises sont-elles 
désertes? Le Christ ne nous a-t-il 
pas dit: vous tous qui souffrez et 
qui etes accablés, venez à moi et je 
vous referai? N’y a-t-il donc per­
sonne qui souffre? personne ici 
dont le coeur est trop chargé de 
peine.

Mystère d’ingratitude, certes, si 
nous admettons que ce sentiment 
prend naissance dans l’étroitesse 
du coeur et non d’un jugement 
faux. Or il est vrai de dire que 
nous nous rendons compte de nos

Nouvelle Cour de magistrat
Dans sa dernière livraison, la Ga­

zette officielle de Quebec publie 
une proclamation établissant une 
Cour de magistrat dans ie district 
judiciaire de Montréal. Eu voici le 
texte:

Canada,
Province de EU G. FISET

Québec.
(L. S.)

George VI, par la grâce de Dieu 
Roi de Grande-Bretagne, d Irlande 
et des territoires britanniques au 
delà des mers, défenseur de la foi, 
empereur des Indes.

A tous ceux qui ces présentes let­
tres verront ou qu’iceiles pourront 
concerner, — Salut.

L. Désilets, assistant-procureur 
général.

Attendu que, en vertu des dispo­
sitions de l’article 289 de la Loi desi . ..................
tribunaux judiciaires (Statuts re- im cautionnement de $500 ou üri
tondus, 1941, chapitre 15), le Lieu- J--îl-----------• ■ -------
tenant-gouverneur en conseil peut, 
par proclamation, établir une Cour 
de magistrat dans et pour chaque 
district judiciaire.

Attendu qu’il est dans l’intérêt de 
la bonne administration de la jus­
tice qu’une Cour de magistrat soit

tence le 16 mars.
Charles Labadie, adresse incon­

nue, trouvé coupable d’avoir con­
duit un véhicule sans permis et 
sans carte d’enregistrement natio­
nal, a été condamné sous te pre­
mier chef, à $10 plus les frais, et 
sous le second, aux frais.

Pierre Tremblay, 9430 rue Rou­
tiner, a plaidé hon coupable à l’ac­
cusation d’avoir été trouvé en poc- 
session d’un revolver et devra su­
bir son procès le 13 courant.

S’étant avoué coupable d’avoir 
vendu des liqueurs alcooliques il­
légalement, Alexander Katovitch, 
410 rue Sebastopol, a été condamné 
à une amende de $50 plus les frais 
ou à trois mois de prison. Jos.-Do- 
iiat Papineau, 2112 rue Bleury, et 
Emile Labrecque, 2027 rue Stanley, 
se sont déclarés non coupables 
sous un semblable chef d’accusa­
tion et subiront leur procès le 23 
mars. On exige de chacun d’eux, 
pour entrer en liberté provisoire

dépôt personnel de $200.

Lieux d'amusements 
encore ouverts
New-York, 12 (A.P.) — Des sen­

tences d’emprisonnement ont été
qu une v-uu. ue a. .un P°Ur la P^lllière

établie dans et pour le district ju- 1>,Q?,,(:ePu‘s que 1®* nouveaux règle-

i u w • .i ------------ . - * * v» vj 11 vs u rs i v-i 1 viVJ il Vl/I II tlP n f IS
multiplié les manifestations de sa ; déficiences: à maintes reprises, à 
puissance pour crier jusqu a \è\i- j heure des consolations sensibles 
dence et convaincre les P*U!> J®'® | ou à l’occasion d’une prière née 
ches de la bonté mcommensurabl d’un dégoût plus prononcé parce 
de celui dont il s’autorise pour faire (TUe je avajt ^ pius éclatant,
des heureux. . nous avons senti le remords en mê-

1! avait remis le P°u™‘r P®®', j me temps que le désir d’un change- 
donner les pèches ses açotres^ , Lo moyen s-est ,>rése,nté à
ces memes péchés dont H paiera .a nouS( dans toute son évidence et 
dette en prenant sur sa propre n(n,s avons dit, à notre tour, c’om- 
ehair l’expiation compensatrice mc autrefois le prodigue: “Je me

diciaire de Montréal;
A ces causes, de l’avis et du con­

sentement du conseil exécutif de 
Notre province exprimé dans un 
décret en date du 7 février 1945,
Nous avons réglé et ordonné et par 
les présentes réglons et ordonnons 
l’établissement, à Montréal, et à 
compter du 3 avril 1945, d’une Cour 
de magistrat dans et pour le dis­
trict judiciaire de Montréal, la­
quelle sera désignée sous le nom de 
“Cour de magistrat pour le district 
judiciaire de Montréal”.

De tout ce que dessus, tous Nos 
féaux sujets et tous autres que les 
présentes peuvent concerner sont 
requis de prendre connaissance et 
de se conduire en conséquence.

En foi de quoi. Nous avons fait 
rendre Nos présentes lettres paten- en boîtes d’un gallon et cachées
■ a    * _ _ 1 I a- — 1 SV # Y T- avnal slsvtvr- s 1 sv a. raavsvsa a I . % rv a- Isa avav • sv a-a

ments concernant les lieux d'amu­
sements ont été mis en vigueur, à 
huit femmes et à quatre hommes, 
pour avoir tenu leur local ouvert 
après minuit. Le juge, Anna-M. 
Korss, a condamné'à deux jours de 
prison, au lieu d’une amende de 
$5, ces douze prévenus, des noirs, 
qui ont plaidé culpabilité à des ac­
cusations de désordre.

Raids fructueux «
Dans leurs raids de fin de semai­

ne les agents de la police de la 
Commission des' liqueurs ont arrê­
té 52 personnes et saisi un camion 
d’alcool de contrebande. Les offi­
cier ont patrouillé les maisons 
malfamées de la ville et découvert 
un camion contenant 25 gallons 
d’alcool de conitrebande, réparti

tes et sur icelles apposer le grand 
sceau de Notre Province de Qué­
bec,

Témoin: Notre très fidèle et bien-

dans des sacs dans le camion.
Dans leurs raids, rues Clark, 

Berger, Grubert, Saint-Jacques, 
.Stanley et Saint-Laurent, les agents

aimé le Major-Général l’honorable [ se sont emparés d’environ 200
Sir Eugène-Marie-Joseph Fiset, Kt., 
C.M.G., D.S.O., M.D., lieutenant-gou­
verneur de Notre dite province de 
Québec.

Donné en Notre hôtel du gouver­
nement, en Notre cité de Québec, 
de Notre Province de Québec, ce 
21e jour de février en l’année 1945 
de l’ère chrétienne et de Notre Rè­
gne la 9e année.

Par ordre.
Le Sous-secrétaire de la Provin-

cc> „ . . .Jean Bruchési.

Le meutre du jeune Benson
Deux semaines après le lâche as­

sassinat du jeune Benson, sur le 
mont Royal, les officiers du bu­
reau des détectives de Montréal ont 
déclaré qu’ils entretenaient encore 
“un certain espoir” de capturer le 
meurtrier. ....

Un suspect dont la liaison au cn-

qu’il savait combien nous sommes 
imparfaits; il connaissait notre 
grande faiblesse, il savait que nous 
sommes les candidats malheureux 
et souvent vaincus par les rit ses de 
l’enfer; et c’est pour cela qu il a in­
venté l’Eucharistie: pour nous for­
tifier de sa force même et nous con­
duire à la victoire définitive con­
tre l’ennemi de son amour

aux prises avec des difficultés de 
toutes sortes; il a vu le désarro'

nos manques d’amour. La crecne, | lèverai et j’irai vers mon Père,
la fuite en Egypte, la vie cacnee, xous avions parfaitement compris
les mesquineries de toutes sortes j impossibilité d’une vie uniformé- 
derri il fut l’objet pendant sa v*® ment tournée eonKfè Dieu; nous
publique; lui dont le partage etai. j avions choisi le moven salutaire ------------------- ■
inférieur à celui des betes, car ^si l’intelligence a vu clair: mais nous produit dans l’Ame par le passag • 
elles avaient leur tannière, lui n a- ne noos sommes pas levés. L’amour énervant des tentations; il * vu^ia 
vait pas une pierre où reposer sa : de soi l’a emporté sur l’amour de 
tête. Quid ultra f acere début/qu au- ; Dieu, parce que le coeur a man- 
ruis-je pu faire de plus que je n ai que!
pas fait? , , : Dr nous savons parfaitement,

L'Eucharistie est un mystère d a-j mes frères, que l’hostie est le pain
mour. Or, un mystère, mes Frères, des forts, nous savons qu’à son
vous le savez, c’cst une vérité iniw , contact nous retrouverions la for- 
possible à comprendre. Et de fait, ee; nous savons que dans l’eucha- 
l’intelligence seule ne trouve pas de nstje le Christ a multiplié son 
motifs suffisants pour expliquer coeur à I infini pour Je donner à 
l’hostie. On saisit parfaitement la I l infinité de ceux qui n’en ont 
raison d'être du sacrement de bap- [ Plus, mais nous ne sommes pas in- 
tème et de tous les autres; ils sont Jiuietes par 1 obligation de prendre 
comme les gardiens de la vie sur- ^sn7’<l^"*,d®®0,n,b'®r 11 n vid‘’ans- 
naturelle anoortant au fur et a me-1 y a armant. Et tandis que le Dieu 
sure des iZveaux besoins de cette du tabernacle nous appelle, nous 

uvc - •• redisant toujours sans jarîiais se
lasser: vous qui êtes accablés, ve- 
n®z à moi et je vous referai, nous 

rëxnHqûe ! nous privons volontairement de la 
- . participation au banquet eucharis-

bouteilles de boisson forte et 49 
personnes arrêtées lors de ces 
raids, ont dû fournir un caution 
nement et devront comparaître en 
Cour aujourd’hui.

Vol de $3,000
Vancouver, 12 (C.P.) — Deux 

hommes armés et déguisés ont te­
nu en respect trois employés de la 
boulangerie McGavin’s Ltd, dans 
un des beaux quartiers de la ville, 
ont enfoncé la porte d’un coffre- 
fort et se sont emparés d’une som­
me de $3,000. Les bandits ont aussi­
tôt pris la fuite en auto.

Chute mortelle
Québec, 12 (C.P.) — Roland

Beaumont, de Pont-Rouge, est décé­
dé à l’hôpital, hier, des suites des 
blessures tju’üs s’est infligées en 
tombant d’un troisième étage sur 
un trottoir de ciment. Une enquê­
te aura lieu aujourd’hui relative­
ment à cette affaire.

A la morgue
M. Euclouard Cournoyer, 42 ans 

et demeurant à 1003 rue Bleury, est 
décédé hier des suites d’une chute 
dans un escalier et a été transporté 
à la morgue.

Trois autres personnes, decedee* 
hier de- mort apparemment natu­
relle, ont été transportées à la mor­
gue, ce sont: Francine Lebel, sept

Dieu, de toute éternité nous a vus ; mojs demeurant au No 5418, rue
• -1 .. » yIi TTlYYllllZSC /■ 1 * ■ . Y Y 1 ^ 4 — A éA Y-\ t ■> Y 1  

même vie la grâce actuelle, neces­
saire à l'accomplissement des nou­
veaux devoirs. Mais 1 Eucharistie. 
l’intelligence seule ne

_ . .... plis!
Christ avait dit: *,^oui,rc que '1 Voilà mes frères, les quelques 
demanderez à mon Perc ^cn mon réflexions qui me sont venues sur 
nom, il vous l’accordera ; noman- 1|n sujcl qUj défie les spéculations 
dez et vous recevrez . La force mo- j ,|e Pintctligence humaine. Rappe- 
ralc et les lumières divines sont |ons jouiefois que Dieu dans son 
donc à la merci d’une demande. sacrement d’amour a voulu délrui- 
Et rien ne fait défaut dans 1 orga- ! rc toutes les distances qui sépa- 
nisation de la vie surnaturelle. Mais raient le ciel et la terre; il a voulu, 
pourquoi alors, un sacrement spe-1 cn quelque sorte, s’incarner en 
cialement institué pour obtenir la > nous aussi efficacement qu’en la 
lumière et la force? _ . Vierge-Marie; il a attaché à la ré-

Quand je vous ai dit. mes Frères, : reption de ce sacrement les pnvi- 
que le Christ cherchait dans sa jèges les plus précieux: "Celui qui 
puissance et dans son amour divin mange ma chair aura la vie éier- 
ie moyen de concilier l’inconcilia-1 neile!
ble, partir et demeurer tout enslm-j Tout ce déploiement ne nous re- 
ble. vous aurez compris, je (Ten [dit-il pas assez le grand désir quit 
douta pas, qua c’était pour «1m rai-J§ de s’unir à noua.

blessure faite au coeur par toutes 
les épreuves de la vie et c’est poui 
nous aider qu’il est resté. _ .

Venez et je vous referai: si le 
scandale ou l’habitude du mal a 
courbé définitivement votre âme. 
si vous sentez déjà avec désespoir 
peser sur vous des menaces de per­
dition éternelle, venez et je vous
referai. , ..

Si vous êtes brisés par le travai 
quotidien; si vous êtes tirailles et ^orfS accidentelles

Drake, James Sparke, 71 et domi­
cile à 1112, Beaver Hall Hill, trouve 
mort dans sa chambre, Micheline 
Bertrand, bébé de 15 jours, dont les 
parents demeurent à 3743, rue Co- 
lonial, morte subitement hier.

Trouvé mort à l'église
M. Joseph Nareault, 06 ans, do­

micilié au No 1204, Parc Lafon- 
taine, est mort subitement hier 
dans la sacristie de l’église de ITm- 
maculéc-Conccption, angle des rues 
Rachel et Papineau.

découragés parfois devant les exi­
gences complexes du devoir, venez 
et je vous referai.

Si ’a pauvreté, la mère de. 1 éter­
nel bonheur, a vidé la maison des 
éléments qui en faisaient autrefois 
la gaieté: si elle a tué dans vos yeux 
et dans ceux de vos enfants les der­
nières traces de la joie, venez et je 
vous referai.

Si la maladie s'acharne à cruci­
fier vos corps et si vous partagez 
avec moi dans l’immobilité de vos 
membres des souffrances qui sont 
le prolongement de ma croix, ve­
nez et je vous referai.

Si le vide creusé par le départ 
imprévu d’un être cher a ouvert 
dans vos coeurs une plaie profon­
de par où s'échappe le bonheur et 
le goût de vivre, venez et je vous 
referai....

Invitations pressantes et souvrtit 
répétées par celui dont le grand 
amour est caché sous les apparen­
ces d’une petite hostie pour nous 
apporter la consolation ici-bas et 
le bonheur des anges dans la de­
meure du Père. 

Et remarquez Ainsi soit-il.
<■! I I ml» .

(C.^.) — Des nouvelles en pio 
venance de l’est du Canada nous 
apprennent qu'à Toronto, M. Ed­
ward Boyly, 30 ans, est décédé 
hier, dans un hôpital, à la suite 
d’une chute de cheval, quelques 
heures après l’accident où il s'était 
fracturé le crâne. . .

A Toronto, également, est décédé 
Alexandre Murdock, 53 ans. La po­
lice a rapporté qu’elle l’avait trou­
vée en état d’ivresse et qu’à l’hôpi­
tal on a diagnostiqué une.fracture 
du crâne. Il y aura enquête.

A Mont-Plaisant, Ont., un incon­
nu est décédé à l’hôpital des suite* 
de blessures reçues dans une colli­
sion avec une automobile alors 
qu'il conduisait une bicyclette.

Enfant blessé par une auto

Québec, 12 — (C.P.) — Un en­
fant de huit ans, André Parent, a 
échappé à la mort hier quand il 
a été heurté par une automobile. 
L’enfant, quoique tombe sous l'autq, 
entre les roues de la voiture, «’en 
‘•Attiré avec de légères blessures.
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L« miser* est si (unde 
dens les pays libérés, 
*u'i la demand* du gou­
vernement fédéral. Ir 
"Fonds de Secours Ca 
nadien pour les Alliés” 
représentant les oeuvre: 
le secours de onse Na­
tions Unies, collabore é 
la présente campagne 
national* de souscription 
de la Croix-Rouge.

CETTE PAGE EST COMMANDITEE PAR

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

Ayerst, l cKenna & Harrison
LIMITED

PRODUITS PHARMACEUTIQUES

485. rue McGill HA. 9161

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

Chas. E. Frost & Company
PRODUITS PHARMACEUTIQUES

3571, rue Saint-Antoine Wl. 7111

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

Laboratoire Marois

PRODUITS PHARMACEUTIQUES

5669, rue Denormonville CR. 2197

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

Lymans Limited
PRODUITS PHARMACEUTIQUES

286 ouest, rue Saint-Paul PL. 3181

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

Sun LiFe Assurance Company
OF CANADA
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Ce surcroît d'attentions 
qui signifie tellement 

pour le blessé ! ■> o>?v // 
' /

La lettre que vous voulez envoyer à votre famille mais que
*

vous êtes trop malade pour “écrire” 7 ; ; ou peut-être même 
trop malade pour dicter, quel apaisement de savoir qu’un 
coeur compatissant a trouvé les vrais mots à y inscrire et 
les a expédiés à destination !

Cette cigarette placée entre vos lèvres pendant que vous re­
posez sur la chaise longue» manne tombée du ciel au moment 
même où vous soupiriez après de quoi fumer, quand chacun 
semblait tant occupé à autre chose !

• Le livre, le journal, le tabac, le fruit, le chocolat ou autre 
friandise difficile à obtenir et qui ensoleille les longues et 
âpres heures de la convalescence...

Voilà le genre de services que les auxiliaires de la Croix- 
Rouge, souriantes et empressées, rendent à nos blessés et 
à nos malades sur tous les fronts de combat.

i
Et tout cela n’est qu’une simple partie des multiples oeuvres 
de miséricorde que permettent d’accomplir VOS dollars et 
VOTRE Croix-Rouge canadienne dans un monde où la 
souffrance est le prix de la victoire.

LA CROIX-RQURE
a besoin de

*10,000,000
IMMÉDIATEMENT 

Objectif provincial:

*2,250,000

CETTE PAGE EST COMMANDITEE PAR ;

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

L.-G. Beaubien & Compagnie
LIMITEE

VALEURS DE PLACEMENTS

61 ouest1, rue Saint-Jacques PL 2171

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

Dominion Textile Company
LIMITED

' SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

W.-L. Hogg Corporation
LIMITED

NUTRITION ANIMALE

2965 est, rue Notre-Domr — FA. 1112

SOUSCRIVEZ A LA CROIX ROUCE

Les Pianos Lesage
LIMITEE

Sainte-Thérèse, P.Q

SOUSCRIVEZ A LA CROIX-ROUCE

Bavard, Hodgson & Cie Inc.
VALEURS DE PLACEMENTS

225 ouest, rue Notre Dame PL. 9501

LA CROIX-ROUGE
Quartiers généraux de la Croix-Rouge 

pour la province :
770 ouest, rue Saint-Antoine 

PL. 1751

CANADIENNE
cMlevu teutv&uMÏ deé mittienà etc vieé 99

Quartiers généraux de la Croix-Rouge 
pour Tile de M°”*r** 5 .... 

159 ouest, rue Craig (Chambre 2 
PL. 8931
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

l* tout dca ventes » été de 15.548 ictlone et de !59.105 aeUon.s minières, en 
eomparalson de 47,70^ actions et de M3,221 actions minières vendredi dernier.

10 MARS
uait Ha» eeiRi Haut Hu Fcm

35 35'!i
25'i 25»4 110V» HOli

Aluminium . . 
Asbestos . . 
Bell . .
B. O. Power . . 

Do B . . .
Btdç Prod. . . 

Do prlv. . . .
C, Brew.................
Can. Car . ,

Do nouv,
Cemn prlv. . . 
CPR
Cockshutt . . . 
Dorn. Dairy 
Dom, Steel B 
Dom. Textile 
lirvden,10 
Famous Players 
Gurd
G.vrsum . . .
H Smith . . , 
lmp. OH ,

102 102 102
20’, 20 ', 20",

161 164 164

2
20'.,
43'., 43'., 43'.,
10’» 10'i 10«.
11 10-u 10'»
:!8", 23", 28

1 .)9 
13«, :3', n1.

10'.,
77s 7", 7>,

74 74 74

28 Vi 
6«_. ’fil.,

..
6 G

10 10 10
111 111 1U
14', 14", M",

wm—» _____

Int. Nli'kPl 35'.,
Int, Paper , . a . 25",
Int, Pow. prlv. . a a 110'ü
L. Woods a a • 25
Lang . IH
Masse v .. .. » » a • . DU
McColl . . * • • • 11
Nat. Car . . • a a a . : a
Noranda . . sa». 52
Pow. River , , , , 18",
Power Corn. . 8
Slarl Corp. 3

Do A prlv 19"4
St. Law. Paper prlv 19",
St. Law. Paper prlv. «2
Shawinigan 17"»
Steel ................. 73
looke . . 20'j
H. Walker a . a » 70

lluiutnes :
Can Nat. 15'.,
Royale . . . 16',

1714
B'h

11
13'.,
52
18'4
3

;9ili191,;
1714
73

70

18
9!»

11
18'.j
52
1814

3
19:;,
19"4
17%
73

70

LE CURB DE MONTREAL
M„,jt Baa Perm Haul Has Perm

Brown prlv S3 Mt Rov Hot .... 14 « ') 13ti
Can. Malting .... 50'a P. Corp. 1 103 G 1 .: ■! 103 G
Can. Marconi 2’,4 2", 2"i Que Pulp pr 40 LJ1 j 39’,a
Cun. PP Inv. prlv « Windsor . . 10N
Can. Westinghouse . . 50'.., 31ine* (cote en rents)
Com. Alcohol ... 3'v 3 ' « 3'» Aldermac.............................. 15' »

Do prlv...................... 6', Donalda ........................... 133 125 125
«.’on Paper . . . 8", 8\ 8", Joliet Que................. 24 20 21 ',i
Cub AH rts . . 70 10 70 Louvlcourt........................... 172 172 172
Dom. Ollc'oth . 36' . McKenzie . . 147 147 147
F:aet ........................ 1 4 4 Min. Corp............................... 330 370 370
1' ord A , . . . 26", O'Brien ... 235 233 235
Fi :user . 40' ■ 40 ' j 10 u, Quemont '75 158 175
Luke St. John . . . 31 \j 30 3Jli Siscoe . . 67 05 67
MacLaren 26 25 26 Sullivan 170 160 160
Maseey prl •...................... :'2L. 22 ' j 22', Huiles: (cote en vents)
MU Isl P (c) . . . . 25 Home . . 400 400 400

BOURSE DE NEW-YORK
: ’mi** tr«i men Hint Ha* Ferm
BOURSE DE N T Krcsge SS 1.20 . . 26% 26 26%
Air Reduct 2.03 46 44 % 44% Kro;t G A- B 2.00 . 39’x 39% 39%
AlllS-Chalm 1.65 43 42’, 42", L-O F Glass 2.00 56 j7 58
Am. Car & F. 2.50 42’ , 41'.-a 42', Lockheed 2.00 . 21 21 21%
Am. Loco 1 30 33 ’4 '.il "a 32'V Louis Ac N 7.00 . r.o no ill)
Am. Power & Lt . 44, 4 "a 4vn Mack Trucks 3.00 . 52 % 52 % 52%
Am. P. & L 6 pr. 72' , 72 72% Macy Co. 1.90 . 32% 32', 32 «4
Am. P. & L. 5 pr. 66 ^ 65 ' , 66"., GL Martin 3.00 25 24'.., 25
Am. Radiator .40 ta-'s, 13% 13% Vny Dept S 3 00 . 70 69% 70
Am. Roll M .80 18 i7", 18 McIntyre P 3.33 56' , 58 %
Am. Smelt. 2 25 . 46'., IS 46 Montg Ward 2.00 . 53",4 53% 53",
Am Steel Fdry 2.00 31 :>0', 31 Nat. Biscuit 1.20 . . . . . 24% 24'., 24%
Am. Sugar 3.C0 19", 19", 49 l, Nat. Can Corp. . . . 15% 15% 15%
Am. Tel & T 9.00 163"» 162% :63 \ Nal. C. Reg. 1.25 32% 32% 32%
Am. Tobacco 3.25 70 70 70 Nat D Pr 1.10 . 28 27% 27%
Am Tob ' B 3.25 71 71 71 Nat Dis 2.00 . 37% 37% 37%
Am. Water W 9', 9% Nat Lead 1.00 . 25%* 25 % 25'»
A Wool prlv. 12 00 103 103 108 Nat Pr Ac Lt , . 8% 8 % 8%
Anaconda 2.50 . . . o2'«. 31% 32% Nat Steel 3 00 . . . . 70 69% 69",
AU-hi son SF 6 00 82 ar;, 82 NY Cent 1.50 23% 22 3,4 23%
Avia Corp. .20 6 0 X 6 NoNrf Ac W 10.00 220 219 229
Baldwin CT 1.50 . 23d (S', 28", NoNr Am. Av. 1.25 . 10% 10% 10%
B . t As Ohio , . . . 15'» 15 15'» Nor Pacific ' 00 20% 20% 20%Belli Steel 6.00 . . 73'j 72% 72", Ohio 011 1.00 19 18 •» 18%Boring Air 2.00 13", 18% 18", Omnibus 100 . 15% 14% 15%
Bo ■'! Warn 1.60 . . . . 30 38"., 39 Owens 1G 2.00 6t% 64j4 64%Bi rrs Mfg 2.00 , 40'x J9‘, 40% Pac Q. Ac El 2.00 . . net. 36% 36%
Budd Mfg Co. 13 12% 12% Paramount 1 80 . . , . . 29% 29% 297, j
Bucyrus-Er e .70 M'n H"* 14% Penn, RR 2 50 . 35% 35 '/a 35% j
Can. PacK'.' 1 00 12’, 11% 12’ A Pepsi Cola ,85 . 23% 22% 23 V* !
Case. J I 1.75 . 38'2 38% 38% Phelps Dodg 1.60 . 27% 26% 27% ,
Caterpillar Tr 2.00 49 49 49' Phillips Pet 'J.00 . 52% 52 52', |Celan Corn. .50 421 j 4134 42' ■ Press S Car 1.00 19 1844 19Ch. & Ohio 3.50 51'» 50% 5! Pub Ser NJ 100 18% 18% 18%Chrysler 3.CO 100', 98 , 100 Pullman IA 3 00 49', 48 49*4Colg Palm 1.75 32 32", 82% Pure Oil 1.00 . 20 19% 19%Col Qa.s & El. 20 4r!, 4 ' -j ■1 % Radio Corp. 20 u% 11 11%
Com. Solvent 75 17', 17 17% Ravonlcr Inc 17% 17% 17%Cong Nairn 1 25 23'» 27% 28% Remington 1.20 23% 23’4 2334
Con Ed NY 1.60 26"» 26', 26 », i Repub. Steel 1.00 22% 21% 22Cent, Can. 1.C0 41'., 41', 41’, , Reynolds ’«’b B ' 50 33% 33% 33’.’»Cent Motors 60 10 k, 10*4 10\ Safeway Sirs 3.00 . . 64'. 63 ' . 63’2(riown Ze'l 1.25 22% 22 22% Schenley D 1.50 45 % 44% 44\Crucible Steel 3.00 . 441 à 43 44'4 1 Sears Roebk 4 25 101f; 100 lOl'jCurtiss Wr "A" 2.C0 20 '. 4 ’9% 20', Servel & Co. 1.00 19’, 19' . 193*Del & Hudson 44 "a 44 44% Simmons Co. 1.25 . 36 % 36 36Dirt. Seag. 2.22 42 42 42 Sinclair O. .60 16^4 16:ts 16',Dome Mines 1.40 24'a 24% 24*. « Sou. Pacific 2.50 40: v 40 i 40j/4Douglas Air 5.00 68',. 67', 68%. Sou. Ralway 2.75 . . . 36:V* 37*4 363 4Du Pont 5 23 162 1600 162 Do. prlv. 5.00 72*4 71*'2 72*4Eastman Kod 5.00 . 176'.. 176' , 176 . Soerry Corn. 2.0O . 287 s 28*2 28 ^Elec A. Lit? 200 . 46*? 45 % 46% Stand OU C 2.00 . 41’, 40% •ilEl c Pow Ai Lt, . 4", 4-Vs 4", Stand OH In. ’ 50 36*4 36‘h 36*4FUntkote .90 26>, 26*4 26', stand OU NJ 2.50 6G7q 60 60\Gen. Elec 1.40 . 41 "v 40% 41% Stnudebaker .50 . . . 22 3.4 213; 2234Gen. Food 1.60 41', 41 41% Texas Corn. 2.50 . 52-V, 52 % 52* 2 IGen. Motors 3.00 65 65% 65' ■ Trx. O. Sul 2.50 39 39 39 'Glidden 1.00 . 14", 14** M", Twent CFF 2.00 27».. 27% 27’â !Geod’ aar 2 00 56', 55'a 53% Un Bag Ac P .75 IS7* 15*2 157àGrt N Rv, pr 2.00 19 48% 48", Un Carbide 3.00 86 85 V, 86Grt W Sug 1.70 . 29% 29% 29% Un Pacific 6 00 . 119’, 113 V. 1193.,
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Bourse de Toronto
Quemont. dans les mines d'or et 

quelques titres à bon marché dans 
1rs pétroles ont montré de la vi- I 
Rueur aujourd’hui. La tendance i 
était ferme et les échanges se main- ' 
tenaient à un bon niveau.

Uuemont était en offre à 2.20 ce 
matin, après un gain de il.') cents 
avec la fermeture. Cheslerville, Bn- 
gamac. Gillies et Osisko se sont 
améliorés, dans les mines d’or.

Dans les pétroles de l’ouest, Mid- 
Continent a grimpé de 8lu à 2fi et 
Last Crest a fait un gain de 3Vi à 
17. Home, British-Dominion et Vor- 
milata aussi montraient de la vi- i 
gtieur. Dans la section indus­
trielle, des gains sont apparus pour 
Loblaw “A” el International Pote. 
Dans les métaux usuels. Mining i 
Corporation a haussé de à et Steep 
Kosk a accusé un rcul de 7 cents 
à 2.92.

Dans le groupe des papeteries, 
Consolidated Paper, MacLaren, 
Powell et Brown ont tous enregis­
tré des avances fractionnaires.

La Bourse de New-York
Wall Street affichait une légère 

tendance au recouvrement au cours 
«le la matinée, après la dégringola- 
«le de la semaine denière, toute­
fois les changements opérés n'é­
taient que fractionnaires. Vers 
1 heure du midi, les avances enre- 
gistrées_ étaient majoritaires, è

American Sugar a grimpé de 3 
points, à la suite de la publication 
de bons rapports financiers. In­
ternational Telephone a atteint’ 
un nouveau sommet pour l’année 
1944-1945.

U. S. Steel, Santa Fe, General 
Motors. Kennecott, Western Union 
“A”, Standard Oil of New-Jersev, 
Montgomery Ward, United Air­
craft, Du Pont, Studebakcr, Safe­
way Stores, Pennsylvania. Flint- 
kote et Glenn Martin ont tous amé­
lioré leurs positions.ê

La Bourse de Montréal
Les papeteries affichaient une 

meilleure tenue au cours de l’avant- 
midi, sur notre marché local et la 
tendance en général était ferme.

Dans le compartiment des mines 
d’or, Joliet s’est de nuoveau mon­
tré actif, ce titre a fait un gain «le 
4 1-2 et plus de 50,000 actions ont 
changé de mains durant la mati­
née. O’Brien, dans ce même grpu-

Record dans la aroduction 
de viande en 1944

I.n production de bestiaux et de 
viande au Canada en 1944 a dépas­
sé celle de tontes les années nréeé- 
dentes. Il s'est abattu aux établisse­
ments insnectés 8 71)0,000 pores, en 
augmentation «le 24f'/fi sur 1943: 1.- 
354.000 boeufs, soit de plus
ou’en 1943: 050.000 veaux, soit lO^ô 
de plus qu’en 1943 et 959,000 mou­
tons et agneaux ou S^o île nias 
ou’en 1013. La production de vian­
de d ms les abattoirs industriels ou 
1rs fabriques de conserves a été 
plus fo rteque jamais en raison de 
cette augmentation des abatages.

Cette quantité énorme «le bes­
tiaux que les cultivateurs ont en­
voyée au marché en 1944. dit M. H. 
K. Leckie dans Vh'conomiste agri­
cole. a placé un gros fardeau sur 
les moyens des abattoirs.

Ces moyens, qui avaient déjà été 
agrandis pendant la guerre, ont été 
taxes au plus haut point pendant 
le plus fort des arrivages pour l'a­
batage. la préparation, le refroidis­
sement, l'emmagasinage et la dis­
tribution du nombre de bestiaux of­
ferts. Les moyens de transports et 
des entrepôts frigorifiques, des 
pares à bestiaux et tous les inter­
médiaires qui s’occupent des bes­
tiaux et du commerce «le la viande, 
ont été utilisés également jusqu'à la 
limite «le leur capacité.

Quoique la production de viande 
en 1944 ait été plus considérable 
que jamais, il n’y a pas eu de sur­
plus. De fortes quantités de bacon 
et de boeuf ont été expédiées ou­
tre-mer, conformément à l’accord 
conclu avec le Hovaume-Uni. tandis 
que la consommation intérieure «le 
biande par tête de la population at­
teignait un nouveau point.

M. R.-M. Brophy
nommé président

M. Reginald M. Brophy. a été élu 
president et directeur de Rogers 

I Majestic Limited, Rogers Electrr*- 
« nie Tubes Limited, ainsi que des fi- 
; baies «te cette compagnie. M. Bro- 
phy était jusqu'à récemment gérant 

i général de Canadian Marconi Co.. 
j où il a résigné scs fonctions pour

Choses et autres
M. C. Belts, président de Brewe­

ries Limited, vient d’annoncer qui 
la Walkervillc Brewery Limited 
sera absorbée et désignée sous la 
nouvelle raison sociale de Carling 
Breweries (WuJkerville) Limited.

La production d’or du Transvaal 
en 1944 a été de 12,277,228 onces 
au lieu de 12,800,021 onces en 1943. 
La valeur du rendement de l’an­
née a été de 103,128,715 livres ster­
ling, ee <|iii est 4,391,401 livres 
sterling de moins qu’en 1943.

lé Ÿ Ÿ
Le bureau principal des Che­

mins de fer de l’Etat chilien a pu­
blié récemment une courte revue 
de ses plans d’après-guerre et «les 
achats «Je matériel proposés. Son 
rapport indique que l’Llat projet­
te «le dépenser près de $55,808,500 
aux Elats-Unis en matériel, machi­
nes et outillages de chemin de fer, 
qu’il faudra se procurer dès que 
la guerre sera finie. Un bureau 
d’achat est maintenu par les Che­
mins de fer de l’Etat chilien, à 
New-York, et les fournisseurs ca­
nadiens intéressés peuvent com­
muniquer directement avec celui- 
ci.

# * Ÿ
Toutes les obligations de la Ca­

nada Steamship Lines, séries "A”, 
5 pour cent, au montant de $10,- 
500,000 seront rachetées à 103 et 
l’intérêt couru, le 15 mars, et clics 
seront remplacées par des valeurs 
à 3 1-2 pour cent.

¥
L’on a offert $23,300 pour un 

siège à la Bourse de Montréal et 
$0,500 pour un autre, au Curb de 
Montréal. Ut

En 1944 United States Rubber 
Company a eu un bénéfice net de 
$15,832,013, soit l’équivalent de 
$0.04 par action ordinaire après de­
duction des dividendes privilégiés, 
à comparer à $14,103,554 ou $o.09 
par action en 1943.

Le,s ventes se sont clevees a 
$443,077,435, ce qui constitue un 
nouveau record.

* # *
La valeur du commerce au détail 

au Canada a atteint 4 billions de 
dollars, soit 8 pour cent de plus 
qu’en 1943 et 00 pour cent de plus 
qu’en 1939.

* * *
Durant le mois de février 1945 

(chiffres correspondants entre pa­
renthèses) la production de beurre 
s’est totalisée à 701,214 (485,557) 
livres et enregistre une augmenta- 
(ion de 44.4 pour cent, dans notre 
province. La production de froma­
ge s’est chiffrée à 208.725 (347,056) 
livres et accuse une diminution de 
22.6 pour cent sur le mois corres­
pondant de 1944. Pendant les deux 
premiers mois de Tannée 1945, la 
productio’n totale de beurre atteint 
2.076,103 (1,457,716) et enregistre 
une augmentation de 42.4 pour 
cent. T.a production de fromage 
Cheddar se chiffre à 795,221 
(1,201,955) livres et fait voir une 
augmentation de 33.8 pour cent 
comparativement à la période cor­
respondante de Tan dernier.

* * *
La production d’or en Ontario en 

janvier s’est chiffrée à $5,252,922, 
en regard de $5,720,431 durant le 
emirs du même mois Tan dernier. 
Moins que le rendement de décem­
bre, la production en janvier ex­
céda les chiffres de novembre et 
d’octobre 1944. Les mines d’or on­
tariennes ont payé $19.036,889. en
dividendes en 1944, contre $22,542,
100 en 1913.

* * Ÿ

Une carrière de pierre à chaux, 
ouverte depuis 75 ans, près de At­
chison, Kansas, a été convertie par 
l’Administration des vivres des 
Etats-Unis en une voûte de 12 mil­
lions de pieds cubes pour la con­
servation de saindoux,, d’oeufs et 
d'autres produits dü gouvernement.

* Ÿ *

Wall Street affichait encore ce 
matin, une tendance au recouvre­
ment, les avances étaient fraction­
naires, mais elles étaient en majo­
rité vers l’heure du midi. L’abon­
dance de fonds dont le public dis­
pose actuellement, a été un facteur 
important à ce ralliement. Toute­
fois les problèmes de conversion 
sont toujours aussi épineux, adve- 
nant une paix soudaine; de plus, il 
se pourrait qu’une taxe de 90 pour 
cent sur les profits de capital soil 
imposée par le gouvernement amé­
ricain. ce qui affecterait certaine­
ment le marché. Donc il faut tou­
jours être en garde et se montrer 
prudent plus que jamais, surtout en 
ce temps-ci. Le dollar canadien 
était inchangé à un cscomte de 
9 3-4 pour cent par rapport au 
dollar américain. Sur le marché des 
obligations, le ton était ferme, et 
les chemins de fer ont enregistré 
des gains variant d’une fraction à 
un point.

Quemont » causé une sensation 
aujourd’hui à Toronto, grimpant de 
50 cents, ce qui représente un gain 
de 1.65 avec la fermeture de same­
di. Cette hausse provient de la ru­
meur d’une riche découverte sur 
scs terrains, toutefois il n’y a eu 
aucune confirmation de la part des 
directeurs de cette compagnie à 
cela. Le yirctdent de la première 
heure a établi un rccorcl depuis 
7 ans, il s’est chiffré à 759.999 
actions.

Les papeteries et les mines d’or 
ont effectué un ralliement sur notre 
marché aujourd’hui. Joliet a haus­
sé de 9 1-2 et Quemont de 1.75.

Dividendes déclarés

Marché des obligations
Le marché local des obligations a 

été généralement stable la semaine 
dernière, mais les valeurs secondai­
res tendaient légèrement vers In 
baisse à la fin de In semaine, dit le 
relevé hebdomadaire «le la maison 
Nesbitt, Thomson & Company, Li­
mited.

Les valeurs du Dominion ont été 
fermes et les obligations de la Vic­
toire ont été l’objet d’une demande 
exceptionnellement bonne. Les va­
leurs externes du C. N. H. se sont 
améliorées d’une fraction de point. 
Dans le groupe des valeurs provin- 
cialse, celles de TAIberta ont monte 
«le ’A à 1 point, tandis «tue celles de ; 
la Saskatchewan ont été faibles.

Au compartiment des valeurs des 
services publics, les C. I*. R. 4<„ 
perpétuelles ont été de nouveau re­
cherchées et en hausse de 1 point. 
Les Maelaren-Qubeec Power 4 ^, les 
Montreal Light, Meat & Power 
3Mi % 1956, les Quebec Power 4L 
et les Saguenay Power "A" ont enre­
gistré des gains fractionnaires, tan­
dis que les Algoma Central & Huit- 
son Bav Railwv 5% °"l glisse de 
2 points. Les international Hydro 
(i% ont cédé 1 point et les Gati­
neau Power ’’A’’ et “B” ont etc mo­
dérément en baisse. .

Parmi les valeurs industrielles, les 
Canadian Locomotive 6%, les Cana­
dian Vickers 6%, les Dominion 
Steel & Coal 6%%, les Famous 
Plaers 4 % Va et les Western Grain 
5% ont fait des gains fractionnai­
res, tandis que les autres titres sont 
demeurés stables.

Le groupe des papeteries affichait 
une tendance un peu faible. Les adi- 
tnbi ont reculé de % de point; les 
Brown Company 5%, de J point ,2; 
les Consolidated Paper 5 2 cc, de '* 
de point. Les autres valeurs de ce 
groupe n’ont gnère^yarié.

Service d'aviculture
La situation du marché des J*?1

restée nettement soutenue toute 1 a sem ai - 
ne. Le volume des arrivages s "
nu asser. considérable avec une Piiy*P?r}‘°Q 
accrue d'oeufs A-gros; les B accusent aus­
si une légère augmentation, mais comme 
Us sont peu recherchés localement Ils son. 
assemblés pour être mis «n poudreries A- 
poulettee, rares, Jouissent d une demande 
passable. Cinq wagons ont déjà été expé­
diés la semaine derniere.

On cote les eiPédltlons trlées sur Place 
aux cours suivants: categorie A-gros J-j 
35'j, A-moyens 31'2-32, A-pouleMes 25- 
26V., catégorie B 29-30. catégorie C 22-23, 
caisses gratuites; A-gros 37, A-moyens 35, 
emballés pour l’exportation. ___

Prix du gros aux détaillants, catégorie 
A-groe 37-40. A-moyens 34-38. A-poulettes 
31-36, catégorie B 32-36, catégorie C 23- 
30.

Prix du détail aux consommateur: ca­
tégorie A-gros 41-46. A-moyens 38-42. A- 
poulettes 31-36, catégorie B 34-39, catégorie 
C 29-33.

Le marché des volailles abattues fait 
preuve de fermeté. Les envols diminuent 
toujours et. si l'on en exclut un wagon de 
poules et de poulets reçus de 1 ouest, ne 
comprennent que de petits lots de pou­
les. Les distributeurs retirent leurs appro­
visionnements des entrepôts pour faire 
face è l’excellente demande qui existe a 
l'endroit des gros poulets de bonne qua­
lité. On poursuit l'assemblage d'oiseaux des 
catégories secondaires pour les expédier o 
aux Etats-Unis. Une expédition de poulets 
a été dirigée sur Terre-Neuve au cours de 
la semaine, et une autre sur les Etats- 
Unis.

Dans le commerce de revente en gros 
on offre les volailles emballées en caisses 
aux prix suivants; poulets de 5 livres et 
au-dessus. cat«^gorie A de lait 35-33 3-4. 
catégorie B de lait 33-34 3-4, catégorie B 
31-32 3-4, catégorie C 25-29 3-4; poules de 
5 livres et au-dessus, catégorie A 28-28'-, 
catégorie B 26-26',4, catégorie C 18-23v, 
poulets de gril, catégorie A de lait 34. 
catégorie B de lait 32, catégorie B 30; din­
dons, catégorie A 39 5-8, catégorie B 37 
5-8. catégorie C 34 5-8.

Toutes les sortes de volailles vivantes 
ont été l'objet d'une forte demande en re­
gard de livraisons bien au-dessous des be­
soins. Les poules, qui forment le gros des | 
recettes, sont de bonne qualité. Les co- ; 
chets sont de beaucoup les plus nombreux [ 
dans les quelques envols de poulets reçus. 1 
niais comme 11 n’y a pas à choisir ils se 
vendent bien. Il n'arrive que quelques pe­
tits lots de poulets de gril qui s'écoulent 
rapidement.

On cote les volailles vivantes aux cours 
suivants pour la revente en gros: poulets ! 
5 livres et plus 29 3-4, moins de 5 livres | 
28-29; poules 5 livres et plus 25 1-2, 4-5 
livres 24-25, poids légers 19-21; poulets' de 
gril 2':j-2 3-4. 30 7-8. Les prix payés aux j 
expéditeurs sont d'un à deux cents plus | 
bas. |
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M. Viril o h G. GARD Y, gui vient 
d'etre élu à lu présidence de lu 
Mount Noyai Hotel Company Limi­
ted. Cérant depuis l’ouverture et 
vice-président et directeur gérant 
depuis de nombreuses années, M. 
Curdy a acquis la majorité des ac­
tions et le contrôle de cet hôtel de 
1100 chambres. Le nouveau conseil 
d'administration se compose des 
membres suivants: MM. Vernon G. 
Cardy, président; William .4. Eden, 
vice-président; George .4. Hoss, l'ar­
chitecte gui a fait les plans de l’hô­
tel; E.-L. Patenaude, de Montréal; 
et M. Salter, c.r. de Toronto, asso­
cié de M. Cardy dans cette acqui­
sition.
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Production de laine au pays

Ottawa, 12 — La production ca­
nadienne de laine en 1944 atteint 
un total de 18,279,000 livres, aug­
mentation de 1,461,000 livres com­
parativement à la production de 
1943. L’augmentation du nombre de 
moutons sur les fermes dans tou­
tes les provinces, sauf le Manitoba 
et la Nouvelle-Ecosse, explique la 
production considérable de laine i 
tondue. Les abatages plus nom-1 
breux de moutons et d’agneaux se 
traduisent par une augmentation 
de la production de laine d’abat.

La consommation apparente de 
laine au Canada diminue brusque­
ment en 1914 au regard de celle des 
trois années précédentes; mais, 
comme les chiffres relatifs aux 
stocks de laine en entrepot ne sont 
pas connus, les chiffres de la con­
sommation effective en toute année 
peuvent différer totalement de la 
disparition apparente.

La production plus forte de laine 
tondue a pour résultat une augmen- ' 
talion de la valeur brute de la pro­
duction et une augmentation cor­
respondante de revenu en espèces 
des producteurs. Le revenu en es­
pèces provenant de la vente de la 
laine en 1914 s’établit à $3,707,000.
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CARON & CARON
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Albany River .. ...................... 28 32
Amber O and M .................... 34 36
Amal. Kirk................... .. .. 30 33
Amal. Larder .......................... 135 145
Arntfleld . ............ ............ 30 33
Barber Larder, nouv............. 7 9
Beaucourt ............. .................... 43 46
Bevcourt ...........  ......... .......... 62 65
Brock Gold ......... ...................... 13 15
Chemlnla .................................. 26
Chlbmac .. .. ...................... 3 5
Cons. Chlboug............................ 23 25
Cournor .. ., .......................... 19 21
Dorbraska .................................. 9 13
DeSantis ......................... .. 9 11
Dumlco . ......... ...................... 9% 11
Elder .. ........................ ......... 35 33
Goidora ..................................... 16 19
Great Bend .............................. 6 8
Hoyle ........................................... 16 19
Hugh Pamour .......................... 10 12
Kayrand ................................... 30 33
Lake Expanse ........................ 21 23
Lake Rowa n ............................ SU, 7
Major ......................................... 17 20
Magnet Cons.............................. 33 40
Martin Bird ............................ 7 9
Mar. McNeilly .............. ........... 18 21
Nat. Malartic .......................... 38 41
New Augerlta .......................... 20 23
New Malartic .......................... 9 11 ’
Norbeau ..................................... 65 70
Norberlte .................................. 105 no
Obalskl ..................................... 12 13
Opem Cooper .......................... 10 12
Obaska Lake ....................... 37 42
Orpit ................................. .......... 9 n
Pam. Cand ................................ 9 11
Pascalls ..................................... 35 37
Pershing Man............................. 24 30
Presdor .............. 5 7
Privateer ................................... 40 43
Quebec Man............................... 38 41
Rand Mai................................. .... 39 42
Rainville ................................... 20 23
Regconrt ................................... 56 60
Renfort .. .. 3% 5
Seevnth Mai................................ 27
Scott Chib.................................. 14 16
.Standard .. .................. . 32 36
Union Mining;.......................... 18 20
Wlngait ..................................... 23 28
Young Dave.............................. 32 34

SI. Lawrence Corporation. 25 cents 
par action privilégiée “A”, payable 
le 14 avril aux actionnaires inscrits 
le 22 mars.

St. Lawrence Paper Mills, Li­
mited. 75 cents par action privilé­
giée. payable le 14 avril aux action­
naires inscrits le 22 mars.

Inter City Baking Company. Li­
mited, \ p. c. par action, payable 
le 31 mars aux acüonnaires inscrits 
le 15 mars,

Année profitable
pour Moore Corp.

Les envois et Ie.«, profits d'opéra­
tion de Moore Corporation Limited, 
pour Tannée terminée le 31 décem­
bre 1944. ont atteint de nouveaux 
records, malgré la pénurie de main- 
d’oeuvre et le manque de matériel. 
Les bénéfices nets se sont chiffrés 
à $1,507.052 vis-à-vis de $1,530,661 
pour 1943. Le profit des opérations 
s’est élevé à $7,028.417 en regard de 
$0.843,713 pour 1943. Les réserves 
pour impôts et taxes sur les pro­
fits sont passés de $4.679.900 à $4, 
908.525, absorbant ainsi 76.5% des 
profits bruts. Les dividendes se 
sont élevés à $2.98 par action com­
mune pour les 442.280 actions actu- 
«’Hemcnt sur le marché, à comparer 
à $1.530,601. soit $3 07 par action 
en 1943. Les envois accusent une 
augmentation de $23.413,124 sur 
1939. Le fonds de roulement se 
chiffre à $9.069,250. les disponibi­
lités figurent à $14.919.262 dont 
l’encaisse de $4.787.379 et le passif 
à court terme se totalise à $5,250,-
012- . * a •

M. Moore, président, a declare 
«lue la réserve pour les rajustements 
d’apres-guerre, se chiffrait à $1.- 
900.000. consistant en impôts rem­
boursables et en primes sur dos 
fonds envoyé* au Canada, j

fournie par Clifton C Crosi and Co.
Québec. Uiulted

Offre Dem
Admirai ........................................ 8 10
Alberta Pacific ........................ 15
Anaconda .................................... 7
Anglo-Canadian ........................ *<8 100
British Dom. .. ........................ 50
Çalmont........................................ 25
Calgary and Edmonton ........ 195
Command ........ ........................... 15
Comrfioll ...................................... 23
Commonwealth ........................ 40
Dalhousie .................................... 30
Davies ........................................ 15
Hlghwood Sarcee ..................... 11 12
Home OU ................................... 400 415
McDougall Segur .................... 9 10
McLeod OH ................................ 12'» 15
Mercury OU ................................ 7 ' J
Mill City .. .............................. 7 ' j
Model OU .................................... 19
National .......................... ........ 10'i
Okalta ................................... 50
Phillips ........................................ 2':
Royal Can...................................... 4
Royallte ........................................ 2150
Sunset   6
Turner Valley .. .................. 55
United ........................ .......... »

Vulcan .......... .......................... 20 30
Roxana .................. ....................... 45'»

The Shawinigan Water 
and Power Company

AVIS DE REMBOURSEMENT 
Aux Détenteur* d'OMinatinn*JAr Amorti*- 
nahlc* Première Hypothèque el il
nnnti**emenl en Fiducie, Série "A”, de 
The Shawinigan H âter and Pmver Company.

AVIS est par lea présente» donné «pi*, 
rnnformément aux clause* de Pacte de 
fleurie concernant le gage, l’hypothèque 
et le nantissement de la part de The 
Shawinigan Water and Power Company 
en faveur «te Montreal Trust Company 
à titre de fiduciaire en date du 31 octobre 
1927 gageant les obligations ci-dessu* 
mentionnées The Shawinigan Water and 
Power Company va rembourser toutes 
les obligations-or amortissables 4)^%, 
première hypothèq««e et à nantissement 
en fiducie Série "A” (lesquelles devraient, 
en conformité de leurs clauses, venir à 
échéance le 1er octobre 1967) le 1er 
jour d’avril 1945 à 102% de leur 
montant principal avec les intérêl* 
courus k ladite date du 1er jour d’avril 
1945, sur présentation et abandon des- 
dites obligations avec tous les coupon* 
d’intérêts y attachés échéant le 1er avril 
1945 et subséquemment, au bureau prin. 
ripai de la Banque Royale du Canada 
en la Cité de Montréal, Canada, ou, au 
gré du détenteur, au bureau principal do 
la Bank of the Manhattan Company, 
dans le Borough de Manhsttan en la 
Cité de New-York, Etats-Unis d’Amé­
rique, ou, au gré du détenteur, à la Bank 
of Scotland i Londres, Angleterre.

Avis est en outre donné que si le* 
obligations ainsi appelée* au rembour- 
sement ne sont pas présentées pour 
remboursement ledit 1er jour d’avril 1945, 
tout intérêt sur lesdite* obligation* 
cessera de courir i «-ompter dudit 1er jour 
d’avril 1945.

DATÉ k Montréal ce 27o Jour de 
février 1945.
THE SHAWINIGAN WATER AND 

POWER COMPANY
H. G. Bïidiïen.

Secrétaire.

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Tumptablea agréée - Chartered Accountants
Maurloo Ohartré. C.A 
A.-E Bsauval* O.A 
E Harry Knight O.A 
Gérard Marceau C.A 
Luclen-P Bé!alr. C.A 
Jacques AJiger». C.A 
DoHariJ Huot. CA 
Raymond Fortier. CA 
Guv Bernard. CA 
H Bountouln. CA

Montréal

Maurt'e 8am.«on.C.A 
J.-P Gauthier. C.A 
Léon Côté. c.A 
Paul-E Tnidel. O.A 
Lionel Roussi n C.A 
Q-P Laffe-ty C.A 
Vbert Oameau C.A 
Jean Lanrolx. C.A 
Percy Auger. CA 
J.-Paul Talbot. CA 
Roger Roy. CA 

Qnéfeae Ronyn

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
L.GJW.C. FJtC.8^.

De la Facnlté de Médecine de Parla. 
Maladie* génitale* endocrinienne», 
urinaire*, dlgestlvee. olmulatolreo. 

resnlvatolree
FRnnfenae 5251 né flherbrook* e*»

OPTOMETRISTES OfTiClENS

HA 5544
J.-A. MESSIER, od

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la ?ne — 
Alustement de yerre* de contact

PHANEUP A MESSIER 
1767 Salnt-Uenla — Montréal

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au service du tirage : 
BEIair 3361* : il voua donnera l’adresse 
d’un dénositaire de votre voisinage.

Examen des yen*
Répara Uon de lunetterie 
Service po*taL

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
or. OMET RI STE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
ert. ay. Mont-Royal - FR. ItSS

ASSURANCES

Compagnie 
d Assurance sur la Vie

MONTREAL

NARCISSE TTC CH ARME. Pbbuidb»*

Cartes d’A flaires
DACTYLOGRAPHES MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood. Remington 
Royal Portatif et Stand­
ard Machines & Addition­
ner. Calculateura Protec­
teurs de Chèques Pupitres -j/v etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-Dcques O. 
r,*r—ut «9B8 R.-T Armand, prnn

DACTYLOGRAPHES
Royal - Pemtnrton 
— Underwood — L. 
C. Smirb — Corona 
Silencieux régulier 
et •vmstll P r o - 
recteurs de chèques 
duollcateurs. calcu­
lateurs et machines 
A additionner Ven­
te servie-, échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
lilt rne BLEURT ns ma

Entre les m- Vitré et lacanrhetlère

LAITERIE

NOTE:— Tes détenteurs des nhliga- 
tibns ci-dessus qui sont domirilirs an 
Canada peuvent, k leur choix, au lieu de 
remettre leur» titre» pour remboursement 
jl New-York, tea remettre pour rembour. 
sement au bureau principal de la Banque 
Royale du Canada à Montréal et rreevoir 
de la monnaie canadienne au taux de 
till) pour chaque 1100 en monnaie 
amériraine qu'il» auraient reçu i.'ila 
avaient remis lea dilea obligation* pou 
remboursement k New -Yoek.

Cette partie du moolanl de rembour­
sement qui représente le* intérêt» rotin» 
sur le* obligation* aéra paaaihla de U taie 
de S% k la source qui est imposée aux 
personnes domiciliée* au Canada par la 
section 9B (I) de la Loi de l'impôt sur 
le revenu en temps de guerre, laquelle 
taxe erra déduite k U date du paiement.

» rstBBaasaBHs.ltriM ■ su

CH. ajM-2515 Holt.
LAITERIE

ROFRMONT

Laiterie canadienne française 
B PATENAI’DE nroprtétalre

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
M* BOULEVARD SI - LAURENT

LES ENCADREURS
M AMUF AITURI r RS

Moalnre» -- Cadres — Mltete- 
Fénarstlen* de radrea et ml'elra 

LAm

Acheter chez Marcotte,
C’est Cire dans I* nota 
Du meubla en général 
C’est l’endroit idéal.
A.-E. MARCOTTE

3906. ONTARIO EST (pré* Orléans) 
CH. 9628

REMBOURREURS MATELASSIERS

PEMBOURREUR^-^ATELASSIERS

BOYER LIMITEE
BnêciaMtée: toetibles et matelae ettr 

commamle ainsi que réparation».
Estimé» «mtulV sur demande

3886 Henrl-futlen - FL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparafions électriques
sur automobiles

/USlÀftjKSSIL. J‘,rTlc<' vente et ré- 
jAujRFRBWHMIn nsratlaas de mo- 
fxjafaSMiMFIgff >ur» irry érattur».
tBMwitflEgg t-snefnm'isteiire.
SYMLÆ>5aSK5> radio*
wBBaBLWl' 4350. PA PINEAU

„ AM 7141
Geo. DAICNEAULT. Ltée

Bwx-rï:

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchât 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Ploce Jocqpes Corlier 
MA. 9331

4
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Le Canadien 
s’est assuré 
le championnat

Les joueurs du Canadien sont de 
nouveau champions de la Ligue 
Nationale de Hockey car ce titre 
est devenu chose certaine samedi 
soir lorsque le Bleu Blanc Rouge a 
triomphé des Rangers de New-York 
par le compte de 7 à 3 au Forum 
dans une joute qui fut toute à l’a­
vantage de nos porte-couleurs et 
sans que nos favoris aient à se dé­
penser outre mesifre.

Hier soir, au Madison t'quare 
Garden, les Habitants de Dick Ir­
vin ont mis une autre victoire à 
leur crédit alors qu’ils l’emportè­
rent sur les mêmes adversaires que 
samedi mais cette fois par un ré­
sultat de 11 à 5.

Samedi, Buddy O'Connor s’est 
mis en évidence en exécutant le 
tour du chapeau lorsque ce joueur 
enregistra trois points en faveur 
des champions, tandis qu’hier soir, 
à New-York, Elmer Each a pu éta­
blir un nouveau record pour ie 
nombre d’assistances obtenues au 
cours d’une saison lorsque notre 
fameux joueur de centre a porté 
son total à 51 après avoir compté 
25 buts, ce qui lui donne la pre­
mière place des compteurs avec 76 

, points à son crédit. De son côté, 
Maurice Richard a pu compter 

j deux autres buts et Toe Blake a 
! largement contribué à la victoire 
du Tricolore lorsqu’il enregistra 
deux points en plus d’obtenir 
deux assistances ci notre fameux 
trio mène chez les compteurs du 
circuit Dutton.

Emile Bouchard a été l’une des 
étoiles de la partie de samedi, car 
en l’absence de Frankie Eddolls, 
qui est resté inactif à la suite de la 
blessure reçue jeudi soir dernier, 
Emile a dû jouer près de cinquante 

'minutes et il a brisé, plusieurs at­
taques des visiteurs et a su comp­
ter lui-même un point au cours de 
lia deuxième période. Hiller, Get- 
,liffe et Lach furent les autres 
j compteurs au Forum pendant que 
| Ab DeMarco fut la vedette pour les 
i Rangers avec deux points à son 
' crédit.

Maurice Richard ne put placer 
la rondelle dans les filets de Mc- 
Auley car notre fameux ailier a été 
surveillé du commencement à la 
fin et l’on doit même ajouter que 
l’interférence était en évidence 
sans que l’arbitre Chadwick eut 
songé à intervenir. .

Rosario Joannette a pris part a 
la partie de samedi et il a grande­
ment impressionné et il promet 
d’être un joueur brillant dans un 
avenir rapproché si on lui fournit 
l’occasion de se faire valoir. Joan­
nette a obtenu une assistance sur 
le point de Getliffe et il a fait des 
attaques fréquentes contre le terri­
toire ennemi. Il semble être assure 
d'une position sur notre équipe 
professionnelle pc*ir 1 an pro­
chain. , , It

Hier soir à New-York, les Ha­
bitants ont déclassé leurs rivaux 
et ils auraient tenu en respect leurs 
adversaires s’ils avaient eu recours 
à un système plus défensif. Le 
Tricolore voulaient enregistrer le 
plus grand nombre de points pos­
sible et il se lança à l’attaque sans 
protéger son territoire et c’est ce 
qui a donné des ouvertures aux 
Rangers qui surent en profiter.

Le Canadien jouera sa prochai­
ne partie à Détroit jeudi soir puis 
samedi prochain il recevra la visi­
te des Eperviers de Chicago pour 

‘ensuite aller clôturer la saison di­
manche prochain à Boston alors 
qu’il s’attaquera aux Bruins d Ar­
thur Ross.

i JOUTE D’HIER
Alignement des équipes:

' CANADIENS — Buts: Durnan; dé-

I
fenses: Bouchard, Harmon, centre. 
Lach; ailes: Richard, Blake. Subs: 
Lamoureux, Hiller, O'Connor, Get­
liffe, Filion, Gauthier.

! RANGERS — Buts: McAuley; de­
fenses: Hleler, McDonald; centre:

Iailes: Warwick, Goldup. Subs: Dill, 
Hunt, Watson. Atana, Thuner, 
Shack, Labric, Moe.

Arbitres: Bill Chadwick, John 
Wilken et Sammy Babcock.

Première période
1—Canadiens: Blake (Lach) 1.5G
2—Rangers: Demarco

(Goldup)........................
3—Canadiens: Hiller

(O’Connor) ....................
4—Canadiens: Richard

(Lach) . . •  H-37
5—Canadiens: Geliffc

(Bouchard)....................17.-o
Puniions: Moe, Lamoureux. 

Deuxième période 
fi—Rangers: Warwick

(Demarco)............... .. •
7—Canadiens: Blakc (Lach) 8.47
8—Rangers: Goldup

(Wason)............................HO!
9—Canadiens: Richard

(Blake)..............................18--r»
Puniions: Harmon /majeure e 

mineure). Aanas (majeure), Heller. 
Troisième période

lOCanadiens: Lach.......................-u
11—Canadiens: Hiller

(O'Connor. Gauthier) . . 4.26
12—Canadiens: Filion .... 7.07
13—Rangers: Dill t

lAtanas, Moe)................... I3.3i
14—Canadiens: Gauthier

(Hiller)............................. 10.03
15—Canadiens: Getliffe

(Blake) .............................. 18.08
16—Rangers: Warwick

(McDonald)...................... 18.25
Punition: Harmon.

PARTIE DE SAMEDI
RANGERS. — buts. McAuley; de­

fenses. Heller, McDonald; centre, 
Watson; ailiers. Hunt, Sack; subs.: 
Goldup, Labrie, Moe, Atanas, Tlm- 
rier. DeMarco. Warwick, Colville.

CANADIENS. — buts, Durnan; 
défenses, Lamoureux. Bouchard; 
centre, Lach; ailiers, Richaid, Bla­
ke; subs.: Harmon. Ftlion. O'Con­
nor, Gauthier, Hiller, Mosdell, Get­
liffe, Joannette.

Arbitres: Chadwick; juge des 
lignes, Gravel et Mullins.

Première période 
Pas de point.
Pun.: Bouchard, Labrie, Joaunet-
Coi ville, Getliffe.

Les Eperviers 
perdent contre 

les Bruins
Boston, 12 — Après avoir subi 6 

défaites consécutives les Bruins de 
Boston ont pu conserver la quatriè­
me position de la Ligue Nationale 
et même augmenter leur avance sur 
les Eperviers de Chicago lorsqu’ils 
triomphèrent des protégés de Paul 
Thompson hier soir par le résultat 
de 7 à 2 et les locaux ont mainte­
nant bon espoir de se qualifier 
pour les séries éliminatoires de la 
Ligue Nationale de Hockey.

Paul Bibcault, gardien régulier 
des Bruins, qui se laissa déjouer 9 
lois à Toronto samedi soir, a cédé 
sa place au jeune Harvey Bennett 
hier soir, et ce dernier a fait belle 
figure arrêtant 25 des 27 lancers 
faits vers lui par les Eperviers.

Bill Cowley et Pat Egan furent 
fort en vedette chez les Bruins avec 
chacun 2 buis tandis que Gladu, 
Gaudreault et Gain furept les au­
tres compteurs du Boston. Cooper 
et Smith comptèrent pour les Eper­
viers qui n’affichèrent pas leur 
belle tenue de ces derniers temps.

Alignement des équipes:
BOSTON: Buts: Bennett; défen­

ses, Egan et Crawford; centre, 
Cowley; ailes, Jennings et Cain; 
subs: McGill, K. Smith, Cupolo, 
Clapper, Henderson, Rozzini, Gau­
dreault, Gladu.

CHICAGO: Buts: Karakas; défen­
ses: Simon et Field; centre, C. 
Smith; ailes: Mosienko et Grosso; 
subs: Dahlstrom, McDonald, Ho- 
reck, Mitchell, Ramsey, March, 
Harms Cooper.

Arbitres: Clancy; juges des li­
gnes: Bill Cleary et Ag Smith.

PREMIERE PERIODE
1— Boston: Cowley,

(Jennings, Egan) . . . 3:49
2— Boston: Gaudreault,

(Rozzini, Gladu) .... 13:27
4— Boston: Cowley (Cain) . 17:47
3— Chicago: Cooper, .... 14:42

Punition: Field.
DEUXIEME PERIODE

5— Boston: Gladu (Rozzini) 7:29
6— Chicago: C. Smith

(Grosso)..........................16:30
Punition: Egan.

TROISIEME PERIODE
7— Boston: Egan....................7:16
8— Boston: Cain (Crawford) 9:11
9— Boston: Egan (Cowley) . 12:21

Punition: aucune.

Séries finales du 
Ballon au Panier

Dans quelques semaines la Li­
gue Féminine de ballon volant du 
Québec commencera ses parties de 
la série des finales. A l'heure ac­
tuelle les positions des équipes 
sont les suivantes: National, I per­
due sur 8; Y.M.H.A. Bleu. 2 per­
dues sur 7; Y.M.H.A. Blanc, 2 per­
dues sur 6. D.I.L. Rouge, La Pa­
lestre et D.I.L. Bleu se suivent de 
près pour la 4e position.

On sait que le National a rem­
porté le championnat provincial 
l’an dernier. Cette année, bien que 
cette équipe ait subi des remanie­
ments, elle est encore la favorite. 
Sa redoutable adversaire du “Yr” 
lui dispute sa position point par 
point, mais dut concéder la der­
nière partie par le score 7-15, 15- 
’3, 16-14. On constate par ces 
chiffres que si le National gagne 
par les parties, il perd par les 
points. La dernière partie de dé­
lai! qui se jouera rue St-Urbain le 
2 avril est des plus importantes 
pour les deux clubs. Une victoire 
assurerait haut la main au Natio­
nal la 1ère position dans le clas­
sement final et ses chances se­
raient grandes de conserver le ma­
gnifique trophée Préfontaine.

Ces parties se jouent pour le 
championnat provincial. Si quel­
que club de ballon volant (volley 
ball) dans la province n’avait pas 
reçu d’invitation à se joindre à la 
Ligue et désirait concourir, il est 
prié d’écrire immédiatement à 
Mlle Jacqueline Marchand, direc­
trice générale, 3970 rue Saint-Hu­
bert, Montréal. Aucune demande 
ne sera considérée apres le 1er 
avril.

— — ^ —

Le festival des écoles 
supérieures

C’est demain soir, mardi, que 
doit avoir lieu, au Forum, le troi-, 
sième festival d’hiver organisé par 
l’Association sportive des écoles 
supérieures de Montréal.

Tous se préparent avec entrain 
pour cette soirée qui fera époque 
dans les annales sportives des éco­
les supérieures et d’un grand nom­
bre d’écoles primaires qui parti­
cipent également à cette fête de 
leurs aînés. .

La température froide de la fin 
de semaine a favorisé joueurs et 
coureurs qui ont pu pratiquer à 
loisir et devraient être en grande 
forme pour une compétition ser­
rée.

Fin plus des joutes de hockey et 
des courses, M. Charles Lajoie pré­
sentera un numéro d’acrobatie 
sensationnel et d’un genre nou­
veau dans les festivals.

Un magnifique programme-sou­
venir de près de 160 pages et riche 
en photos est Sctuellcmcnt en ven­
te dans lc^ écoles supérieures. 
Ceux qui n’ont pas eu l’avantage 
de retenir leurs billets pourront 
s'en procurer aux guichets du Fo­
rum, demain- soir.

Les Bruins 
déclassés 

à Toronto
Toronto, 12. — Le Leafs de To­

ronto ont eu facilement raison des 
Bruins de Boston samedi soir dans 
une joute des séries de la Ligue Na­
tionale de Hockey et les Torontois 
sont assurés de terminer la saison 
en troisième position et de s’aligner 
contre le Canadien dans la série se­
mi-finale de la coupe Stanley, car 
les gars de Happy Day ont dix-neuf 
points sur les protégés d’Arthur 
Ross et Ton considère même que les 
Torontois ont des chances de rem­
porter le fameux trophée.

Les Leafs déclassèrent leurs ad­
versaires de samedi soir dans les 
deuxième et troisième périodés 
après que les Bruins eurent enregis­
tré l’unique point de la première 
manche. Les représentants de la 
Ville Reine comptèrent cinq fois à 
la deuxième manche et enregistrè­
rent quatre autres buts au cours des 
vingt dernières minutes de jeu pour 
l’emporter sur le Boston par le 
compte de 9 à 2.

Ted Kennedy et Bob Davidson fu­
rent les meilleurs compteurs de la 
soirée avec chacun deux buis tandis 
que Babe Pratt, Mel Hill, Wally Sta- 
nowsky, Sweeney Schriner et Gus 
Bodnar comptèrent chacun une fois 
pour le club de Happy Day. Gladu 
et Armand Gaudreault furent les 
compteurs des Bruins.

»

Alignement des équipes:
BOSTON. Buts: Bibeault; défen­

ses: Egan et Crawford; centre: 
Cowley; avants: Jennings et Gain. 
Subs.: McGill, Smith. Cupolo, Clap­
per, Shewchuk*, Mario, Rossini, 
Gaudreault.

TORONTO: McCool; Pralt. Mor­
ris; Kennedy; Hill et Davidson; 
Hamilton, Carr, Schriner, Metz, 
Stanowski, Jackson, O’Neil, Bod­
nar.

Arbitres: Clancy: juges des li­
gnes: Mepham, Primeaü.

«

Première période
1. Boston, Gladu.. .............. 8.28

(Gaudreault et Rozzini)
Aucune punition.

Deuxième période
2. Toronto, Pratt.......  .......  11.51

(Schriner, Carr)
3. Toronto, Davidson............ 14.18

(Hill, Kennedy)
4. Toronto, Hill (Kennedy).. 15.11
5. Toronto, Stanowski......... 16.54

(Bodnar)
6. Boston, Gaudreault ,......... 17.26

(Rozzini)
7. Toronto, Kennedy......... . 18.48

(Hill et Pratt)
Punition: Clapper.

Troisième période
8. Toronto. Kennedy............ 10.40

(Stanowski)
9. Toronto. Schriner (Bodnar 11.06
10. Toronto. Bodnar.............. 12.45

(Schriner et Carr)
11. Toronto. Davidson.......... 15.41

(Hill, Stanowski)
Aucune punition.

Deuxième période
1 Canadien: O’Connor ..
2 Canadien: O’Connor ..
3 (Canadien: Bouchard ..
4 Canadien: Hiller .......
5 Rangers: DeMarco ------
6 Rangers: DeMarco .......
Pun.; Helelr, Joannette.

Troisième période
7 Canadien: O'Connor ..
8 Canadien1 Getliffe ....
9 Canadien: I.aéh ......... .

10 Rangers: Goldup...........
Pun.: Filion, Goldup.

3.41
4.51
9.08

11.57
15.09
16.41

6.17
15.35
18.53
19.5G

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
SAMEDI 

Ligue Nationale
Canadien 7, Rangers 3 
Toronto 9. Boston 2 

Ligue Américaine 
Cleveland 2, Buffalo 0 
Pittsburgh 9, Providence 3 
Hershey 3, Indianapolis 2 

Ligue Senior 
Royal 3, HuH 2 
(Royal gagne la série 2-0)

HIER
Ligue Nationale 

Canadien 11, Rangers 5 
Toronto 3, Détroit 2 
Boston 7, Chicago 2 

Ligue Américaine
Buffalo 10, Pittsburgh 4 
Indianapolis 4. Providence 1 

Ligue Interprovinciale 
(Eliminatoires)

Valleyfield 5, Shawinigan 0 
(Valleyfield mène 3-2)
Cornwall 5, Lachine 4 
(Cornwall gagne la série 4-2) 

Ligue Junior
(Finale)

Royal 4, Canadien 1 
(Série 3 de 5: Royal mene 1-0) 

CE SOlft 
Ligue Nationale 

Aucune joule 
Ligue Américaine 

Aucune joute 
Exhibition (au Forum)

Cyclones vs Noorduyn.
LE CLASSEMENT

LIGUE NATIONALE
J. G. P. N. P. C. P. 

Canadien . 47 36 7 421911476
Détroit . . 46 29 13 4 207 150 62
Toronto . 48 24 20 4 175 151 52
Boston . . 47 15 29 3 170 210 33
Chicago . 47 12 28 7 130 182 31
Rangers . 49 10 29 10 14« 242 30

LIGUE AMERICAINE 
(Section Est)
J. G. P. N. P. C. P. 

Buffalo . . 58 30 20 8 190 177 08
Hershey . 57 26 23 8 180 170 60
Provid’cc .57 22 29 6 228 241 50 

(Section Ouest)
J. G. P. N. P. C. P. 

Cleveland 56 32 15 9 231 175 73 
Pittsburgh 58 26 25 7 154 230 59 
Ind'napo . 58 23 24 11 169 163 55
St-Louis . 58 23 24 11 160 163 55

Hershey vs Pittsburgh
Hershey, 12 — Les Ours de Her­

shey ont triomphé des Capitals 
d’Indianapolis par 3 à 2, samedi 

,soir, et sc sont qualifiés pour les 
éliminatoires de la Ligue Améri­
caine de Hockey. Comme les Hor­
nets de Pittsburgh ont triomphé 
des Rouges de Providence par 9 à 
3 ils sont sûrs de participer aux éli­
minatoires et s'attaqueront aux 
Ours de Hershey, dans la semi- 
finale.

Ted Kennedy 
a compté le 

but décisif
Détroit, 12 — Les Leafs de To­

ronto ont pu s’assurer leur pre­
mière victoire de la saison contre le 
club Détroit cette saison alors que 
les hommes de Happy Day l’em­
portèrent sur les Red Wings hier 
soir par le compte de 3 à 2 après 
une lutle très contestée, disputée 
devant près de douze mille person­
nes. Le but de Ted Kennedy, à la 
3e période, a valu la victoire aux 
visiteurs qui gagnaient pour la 1ère 
fois sur la patinoire locale depuis 
le 14 mars 1943 et le but de Ken­
nedy fut obtenu sur un retour du 
lancer de Mel Hill. •

Johnny McCreedy et Sweeney 
Schriner donnèrent une avance de 
2 à 0 aux Leafs en moins de 16 mi­
nutes de jeu dans la 1ère période 
mais F’ia.sh Hollett réduisit le comp­
te à 2 à 1 avant la fin de la période. 
Metz et Carr décrochèrent des as­
sistances sur les buts des Leafs et 
Armstrong aida Hollett à compter 
le sien.

Le jeu fut assez bien partagé 
dans la seconde période et Modère 
Bruneteau compta alors l’unique 
but de l’engagement pour permettre 
aux Wings d’égaler Je compte. Ce 
fut peine perdue toutefois car on 
a vu ci-dessus comment Kennedy 
compta sept minutes avant la fin 
de la joute pour donner la victoire 
au Toronto.

Alignement des équipes:
TORONTO. Buts: McCool; défen- 

ses: Hamilton et Stanowski; cen­
tre: Kennedy; avants: Hill et Da­
vidson. Subs.: Bodnar, Metz, Carr, 
Pralt, Morris, Jackson, O’Neil, 
Schriner.

DETROIT. Buts: Lumley; défen­
ses: Jackson et Quackenbush; cen­
tre: Howe; avants: Liscombe et M. 
Bruneteau. Subs.: Armstrong, Hol­
lett, Wochy, McAtee, Carveth, 
Lindsay, Ed. Bruneteau, Seibert.

Première période
1. Toronto, McCreedy (Metz) 8.08
2. Toronto, Mchriner (Carr). 15.07
3. Détroit. Hollett................ 18.54

(Armstrong)
Pun.: Schriner. M. Bruneteau.

Deuxième période
4. Détroit, M. Bruneteau___ 14.45

(Howe. Liscombe)
Pun.: Hamilton, Davidson, Lind­
say.

Troisième période
5. Toronto, Kennedy (Hill). 13.59

Punition: H. Jackson.

Premier échec 
des Cyclones

Trois-Rivières, 12. — Le club St- 
Philippe, champion de la Ligue In­
dustrielle des Trois-Rivières, a eu 
la distinction d’être le premier club 
à faire baisser pavillon aux Cyclo­
nes de la Canadian Wright cette sai­
son, car hier après-midi, alors que 
ces deux clubs en venaient aux pri­
ses dans la première joute des sé 
ries semi-finales pour le champion­
nat provincial intermédiaire, le club 
des Trois-Rivières a triomphé do 
son adversaire par le compte de 4 à 
2 et cela grâce à une avance de deux 
points obtenu dans la première pé­
riode. Dans les autres manches, les 
honneurs furent également partagés.

Composition des équipes:
MONTREAL — Buts, Tousignant; 

défenses, St-Laurent et Wooloch; 
centre. Colby: ailes, Walker et Bois­
vert. Subs: Dupuis, Pinard, Bour- 
cier, Perrault, Piché, Peuin et Le­
mire.

TROIS-RIVIERES-------Buts. Na­
deau; défenses, Roberge et Gagnon; 
centre, F. Abran; ailes. Bouchard et 
Bourdon. Subs: Marcotte, Vincent, 
Grenier, Gauthier, L’Heureux, VV. 
Abran et R. Abran.

Première période
1— T.-Rivières: Marcotte

(Bourdon. Bouchard) . . 2.35
2— T.-Rivières: Bourdon,

(Gagnon)......................... 19.15
Pun.: Gagnon et Fooloch.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: St-Laurcnt, Wooloch et Ga-

«non. ..................
Troisième période

3— T.-Rivières: Bourdon
(Marcotte).......................

4— Cyclones: St-Laurent 
(Colby) . . . : • • • • ■ •

—Cyclones: Pépin (Pinard)
6—T.-Rivières: Grenier

(Vincent) .........................
Pun.: Bouchard, St-Lauren 

Abran, Wooloch.

6.32
16.11
17.16
17.40 

I, F-

La première aux 
Wing Wheelers

Matt Del Vacchio a largement 
contribué à la victoire des W'ing 
Wheelers sur le Lactune hier après- 
midi, au Forum, dans ta première 
partie de la séiie éliminatoire de 
la Ligue Junior Mont-Royal alors 
que l’équipe de Mickey Hcnnessv a 
triomphé du Lachine par le testil- 
tat de 8 à 4 car Del Vecchio a 
compté 4 points pour sa part. Les 
aut’cs compteurs des vainqueurs 
furent Meagher, Jodoin McArdle et 
Maloney.

Composition des équipes:
WING WHEELERS: Murphy; 

Nagy, McArdie; Del Vecchio; Rey­
nolds, Meagher; Sutherland, Gi- 
rouard, Maloney, Jodoin, English, 
Mullins. Lord, Gasey, Knox.

LACHINE: Neale; Pilon, Moore; 
Desmarais; Sauvé, Lacroix; Drouin, 
Duranceau. Deneault, Bernier, Woo- 
ley et Harkness.

Première période
1. Lachine, Lacroix..-.........  1.23
2. Wheelers, Knox........ .. . 2.16
3. Wheelers. McArdie........... 4.40
4. Lachine, Bernier..-.........  6.32
5. Wheelers, Del Vecchio...- 11.11
6. Wheelers, Meagher...........  12.52
7. Lachine. Duranceau.........  16.48

Punitions: Moore. Pilon, Desma­
rais, Nâgy, DetVecchio.

Deuxième période
8. Wheelers, Del Vecchio....... 13.00

Punition: Aucune.
Troisième période

9. Wheelers, DeiVecchio.... 6.14
10. Wheelers, Maloney.........  8.10
It. Wheelers. Jodoin...........  12.13
12. Lachine. Bernier............. 12.50

Punition: Desmarai*.

Les Rapides 
de Lachine 

sent éliminés
Lachine, 12. — Les Cookies dc 

Cornwall ont réussi à éliminer les 
Rapides de Lachine dans les séries 
éliimnatoires de la Ligue Interpro­
vinciale de Hockey car hier après- 
midi les protégés dc l/cx Cook ont 
eu raison des représentants dc la 
Cité des Sports par le résultat dc 5 
à 4 mais pour en arriver à ce résul­
tat les deux clubs durent batailler 
pendant soixante-dix minutes et au 
cours de la manche supplémentaire 
Gravel et B. Lauzon réussirent à 
compter pour les gars de Cornwall 
tandis que Therriault enregistrait 
le dernier point de la partie en fa­
veur du Lachine.

Les Cookies s’attaqueront mainte­
nant aux gagnants de la série Sha- 
winigan-Vnlleyfield dans la grande 
série finale pour décider du cham­
pionnat de la ligue Interprovincia­
le. Il est intéressant dc noter que 
les Cookies ont remporté quatre 
victoires consécutives sur leurs ri­
vaux de Lachine car ce dernier 
club avait connu la victoire, à La­
chine et à Cornwall, dans les deux 
premières joutes de la série.

Hier, dans la dernière joute dis­
putée à Lachine devant une forte 
assistanc, ce furent Bernard Lauzon 
et Bobby Carragher qui furent les 
étoiles de la joute avec chacun deux 
buts L’un des buts de Lauzon don­
na la victoire aux Cookies, en sup­
plémentaire. Gérard Gravel compta 
l’autre but des vainqueurs.

Jacques Theriault se distingua 
avec deux buts pour les perdants 
tandis que* Jean Armand et Dan 
Porteous furent les autres scoreurs 
du club dc Jimmy Muir.

Composition dos équipes;
CORNWALL: Buts. Renaud; dé­

fenses: Dupuis, Hébert; centre, 
Carragher: ailes, Perron, Burr; 
Subs: B. Lauzon, F, Lauzon, Gra­
vel, Demers, Desroches, Proulx.

LACHINE: Buts: Lemieux; dé­
fenses, Bean, Renaud; centre, Hill; 
ailes, Porteous, Thériault; subs: 
Lefebvre, Casana, Baillargeon, Ar­
mand, Broderick, Bathgate.

Arbitres: Murray et Mullins.
Sommaire:

PREMIERE PERIODE
1— Cornwall: B. Lauzon,

(Gravel. F. Lauzon) . . 15:40
Pun.: Hébert, Armand, Carra­

gher, Bathgate (2), Renaud, Per­
ron (majeure).

DEUXIEME PERIODE
2— Lachine: Porteous,

(Broderick).................... 11:20
3— Cornwall: Carragher,

(Burr)............................. 19:45
4— Cornwall: Carragher,

(Perron)......................... 19:47
Pun.: Bean, B. Lauzon.

TROISIEME PERIODE
5— Lachine: Thériault,

(Hill)...............................10:17
o—Lachine: Armand,

(Bathgate)...................... 12:35
Pun.: Carragher, Grave).
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

"i—Cornwall: Gravel .... 1:40
8— Cornwall: B. Lauzon . . . 7:45
9— Lachine: Thériault (Bean) 8:01

Pun.: Dupuis.

L’avantage au
Valleyfield

Valleyfield, 12 — Les Braves de 
\ alleyfield ont pris le devant dans 
la sene semi-finale de la Ligne In- 
lerprovinciale de hockey en triom­
phant hier des Cataractes de Sha­
winigan par 5 à 0 dans la 5c joute. 
Les gars de Lucien Leduo mènent 
maintenant par trois victoire con­
tre deux défaites.

Dans les deux premières pério­
des, les Cataractes firent une belle 
lutte et donnèrent la frousse à 
leurs rivaux. Dans la manche fina­
le les Braves se lancèrent résolu­
ment à l’attaque et parvinrent à 
compter quatre points tout en te­
nant leurs adversaires en échec.

Ces deux clubs en viendront de 
nouveau aux prises mardi soir à 
Shawinjgan. Si une 7e partie est 
nécessaire, les deux équipes sc ren­
contreront dans la partie décisive 
à Valleyfield jeudi prochain.

Composition des équipes:
SHAWINIGAN. — Buts Cotnoir; 

défenses: Despelteau et Tremblay; 
centre: H. Carnegie; avants: Macln- 
tire et O. Carnegie. Subs.: Ménard, 
Arcand, Williamson, Toupin, Lu- 
pien, Bellemarre et Paquette.

VALLEYFIELD. Buts; Lascellcs; 
défenses: Anderson et Poissant; 
centre: Plamondon; avants: Con­
nolly et Campes : Sub.:.: Jonnncite, 
Vinet, Drillor, Boyer, McIntosh.

Arbitres: Senécal et Mallinson.
Première pé tune

1 Valleyfield: Piumou Ion . 3.1S
Pun.: Joannette, H. Carneg'e,
Tremblay.

Doux''■a:.- période
Aucun point.
Pun.: Andersen. C. Carne­
gie, T' em m y.

I r.rsi'- nj péri ■ le
2 Vaîlsvfield: Hove* .... 5.51
3 Valley.’cM: Je mu tie „ s.'<7
4 ValldV ‘eld; Conno’lv .. 1i.36
5 VallcvticU: V . . î* U»

Aucune punition.

Les Bisons ont été 
blanchis

Cleveland, 12 — Les Barons de 
Cleveland, meneurs de la Division 
Ouest de la Ligue Américaine de 
Hockey, ont gagné le championnat 
dc la saison en obtenant le meilleur 
pourcentage du circuit Podoloff et 
cela pour la deuxième année consé­
cutive lorsqu'ils ont défait le Buf­
falo samedi soir par Je résultat de 
2 à 0.

Harvey Fraser et Ed Prokop ont 
compté dans les six dernières mi­
nute* de la joute pour mettre fin à 
un duel de cerbères entre Harvey 
Teno et Yves Nadon. Les Barons 
étaient privés des services de trois 
joueurs réguliers à cause de bles­
sures.

Les Barons dc Cleveland et les 
Bisons de Buffalo, qui mènent dans 
leur section respective, se rencon­
treront maintenant dans les élimi­
natoires de la Ligue Américaine.

Les Royaux en 
finale contre les 

As de Québec
Ottawa, 12 — Les Volants de 

Hull, perdant par 3 à 2, samedi 
soir, ont été éliminés des séries 
semi-finales de la Ligue Senior de 
Québec par le Royal de Frank 
Carlin et le vainqueur rencontrera 
maintenant les As de Don Pennis- 
ton, qui ont eu raison des Com­
mandos d’Ottawa,

C'est Jean-Paul Gignac qui fut le 
grand héros des vainqueurs, sa­
medi et ses deux buts de la 3e pé­
riode furent ceux qui valurent fina­
lement l’élimination des Volants. 
Le dernier but de Gignac fut comp­
té seulement trois secondes avant 
la fin de la joute mais il était tout 
de même compté à temps pour as­
surer une belle victoire à son club.

Jerry McNeil fut lui aussi l’une 
des étoiles de la joute. Blessé au 
début dc la 3e période, McNeil re­
vint au jeu et fut fort brillant con­
tre les Volants qui le menacèrent 
souvent dans la période finale. 
Gauthier, Laframboise, Séguin et le 
gardien Woods furent encore les 
meilleurs joueurs des Volants.

ROYAL — Buts, McNeill; défen­
ses: Laforce et McMahon; centre, 
Majeau; ailiers: Read et Buchanan; 
substituts: Stahan, Smart, Heffcr- 
nan, Carthy, Gignac, Hayes et Por­
teous.

HULL —Wood; Trainor, Creigh­
ton; Gauthier; Nicholson, Cheyné; 
Diotte. Reardon, Basticn, Séguin, 
Mentzel, Laframboise et Hillson. 

Arbitres: Shouldice, Pcterkin. 
Première pérû de

1. Hull, Séguin....................... 1609
Punition: Majeau.
» Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Stahan. Trainor.

Troisième période
2. Hull, Gauthier................... 1.45
3. Royal, Gignac (Carthy)... 4.12
4. Royal, Majeau................... 12.35
5. Royal, Gignac (Carthy)..! 19Ü17 

Pun.: Gignac, Majeau, Stahan.

Le club Royal 
est vainqueur

La série finale des éliminatoires 
aç la Ligue Junior a été inaugurée 
hier après-midi au Forum. Le Ro­
yal de Lorne While a pris le de­
vant lorsqu’il a triomphé du Cana-
j i 'j i,f Cu(le Par Ie compte ne 4 a 1 dans cette série de quatre dans sept.

La defense du Royal fut très so­
nde et le Bleu Blanc Rouge fut pra­
tiquement impuissant contr. la 
belle tenue e Harvey dans les fi­
lets et de Cuits sur l i dé'ensç, pen­
dant que Wisemnn dirige? I ’’atta­
que ries vainqueurs ..vec deux 
buts à son crédit.

La 2o partie de la série aura lieu 
mer. redi soir après la joute Qué- 
bfc-Royal, de la Ligue Senior de 
Quebec.

Composition dey équipes; 
CANADIEN. Buts: Gélineau; dé­

fenses: Lépinc et Dufour; centre: 
Burnell; avants: Hayden et Gladu. 
Subs.: Filion Newton, P 'non, La- 
pierre. Bonin, Villeneuve.

ROYAL. Ruts: Harvey; défenses: 
Harvey et Mutts; centré: O’Connor: 
avants: Chénier et Malone. Subs.: 
Cadieux, Wiseman, Bussière, Bé- 
•angei, McKell, Moore, Toohev, 
Motts.

Arbitres: Barrette et Shore. 
Première période

1 Royal; Wisemnn................11.18
(Bussière Bélanger)

2 Royal: Cbëmer................. 12.25
3 Royal; Wiseman ...... 16.45

Pun.: Cuit;.
Deuxième période

4 Royal: Malone.................... 2.1O
5 Canadien: BmviriSGladtr . 13.96 

Pun : Cuits, Lîpii.e.
Troisième période 

Aucun no it.
l’un.. Lépinc. Cu"s Lapicrrc. 
Wiseman. To iliy. Motts.

Une intéressante joute 
au Forum

0 —————

C’est ce soir, au Forum, que sera 
disputée la fameuse joute tant at­
tendue entre les Cyclones de la (Ca­
nadian Wright et les As de ta Noor­
duyn Aviation, joute dont 1rs recet­
tes nettes seront versées à l’oeuvre 
bien connue du Rueksh^e Fund 
pour l’achat de cigarettes et de 
douceurs pour nos vaillants com­
battants canadiens mitrc-mcr. Une 
foule voudra assister à cette joute 
qui mettra aux prises deux fameu­
ses équipes, les Cyclones, venant

dc s’assurer le championnat de 
Ligue Montréal du président MarJ 
ccl Desroches, et les As de la Noor-j 
duyn, alignant des joueurs bien] 
connus tels Glen Harmon, Elineq 
Lach, dos Canadiens de la Ligui 
Nationale, Walter Buswell, Skip 
per Meronek, ces derniers du Ro 
yal de la Ligue Senior, le gardiez 
Beaudry et Dupont. Les Cyclones 
de leur côté, comptent sur les ser/ 
vices dc Roger Tousignant, St? 
Laurent, Lamirande, Woloch, Du-! 
puis. Colby, Walker, Boisvert, 
Thuot, Bourcier, Pinard, Pépin; 
Perrault, Piché et Lemire. Buswell 
sera le pilote des As. tandis que le 
populaire Alcide Hébert dirigera 
ses Cyclones. Durant la joute, le 
président de la compagnie Noor­
duyn, M. R, B. C. Noorduyn, pré­
sentera un chèque de $15,000 à la 
Croix-Rouge canadienne au nom 
des employés de la Noorduyn Avia­
tion et en marge dc la campagne 
actuelle. On nous apprend en der-! 
nière heure que plusieurs bons bil-! 
lets à prix absolument modiques 
sont encore disponibles pour cette* 
joute de ce soir i

»

Mgr Larochelle reçoit 
une lettre 

des Philippines

Mgr Edgar Larochelle, supérieur: 
général des Missions-Etrangères de’ 
Pont-Viau, a reçu ce matin la let-] 
tre ci-jointe de M. l’abbé Joseph! 
Geoffroy, supérieur régional de] 
Davao, aux Philippines, libéré ré-* 
cemment du camp de Los Banos.

M. l’abbé Joseph Geoffroy est né 
à Saint-Félix-de-Valois Je 14 dé-*, 
cembre 1884. Il a fait ses études! 
classiques au Séminaire de Joliet-' 
te et il fut ordonné prêtre le 1er! 
août 1910. Après treize ans passés1 
au ministère, il entrait, en 1923,' 
dans la nouvelle Société des Mis-* 
sions-Etrangères. Il a été directeur' 
des séminaristes de 1924 à 1937,1 
puis en 1938, il était nommé supé-j 
rieur de la mission de Davao, aux* 
Philippines. '

Voici le texte de la lettre:
American Red Cross

Le 24 février 1945.
Aux confrères, puis aux parents,) 

a/s Dr H. Geoffroy, 3572 est, rue! 
Ontario, Montréal.

Chers confrères et parents et! 
amis,

C’esi ma première lettre depuis' 
décembre 1941. Depuis, toujours* 
ma santé très bonne. Beaucoup! 
travaillé à Davao. Libre à Davao: 
jusqu’au 22 juillet 1944. Alors tous' 
sujets des pays en guerre avec Ja­
pon internés sans exception.) 
Transporté à Manille — 2 semaines 
— j’ai eu bien peur des sous-ma-! 
rins américains.

Concentration camp dans mon-: 
tagne (est de Manille), frai:., bon' 
air, très bien; mais depuis 4 mois’ 
presque rien à manger: un peu de 
riz ou de maïs matin et soir. J’ai 
maigri dc 40 livres, mais je n’ai’ 
pas été malade une heure. 2,140’ 
internés civils: 200 prêtres, 130' 
religieuses (dont Soeurs Immacu- 
lée-Conception), des hommes, fem-i 
mes et enfants. Plusieurs nationa-' 
lités: Canadiens environ 50. 10'
de nos confrères internés à Ma­
nille: PP. Thibault, Jasmin, La-' 
belle, Oucllet, Bazinet, Campagna,! 
La baye, Turcotte, Pigeon et Vézi- 
na; aucune nouvelle.

A Cateel, Caraga et Baganga, les 
autres Pères étaient bien lors des 
dernières nouvelles, vieilles de 2* 
ans. P. Lamy est mort de mala-1 
ria au presbytère de Davao, 24; 
décembre 1942, et les Pères Le-! 
Blanc et Poirier ont probablement' 
été tués par Japonais le 14 août 
1942. Prions pour eux. Nous en 
saurons plus long à ce sujet après 
la guerre.

Hier les Américains sont venus 
nous délivrer du camp de concen­
tration de Los Banos, et nous ont 
amenés dans un endroit sûr près 
de Manille, ils ont bien soin de 
nous. A 7 heures a.m., 100 para-1 
chutistes sont descendus des' 
avions, ils ont tué notre garnison 
japonaise, avec aide de Philippi-; 
nos, et une heure après des camions' 
nous amenaient ici, où nous soin-' 
mes libres!

Ecrivez Air Mail, Care Red Cross, 
Manila. Dites nouvelles, décès, 
gros événements; 3 ans rien reçu! 
Tous les jours je prie pour vous.' 
Que sont devenus Pères et Soeurs 
en Mandchourie? Vous pouvez 
écrire par Croix-Rouge américai­
ne, ne dites rien de la guerre. Ici 
ça avance sûrement, en Allemagne 
ça parait achever. Espérons vic­
toire prochaine! J’ai droit à 2 pa­
ges. Déjà finies. Je vous écrirai 
bientôt. Ecrivez ou câblez.

Priez pour nous.
Joseph GEOFFROY, P.M.E.

Cherchez»
vous
un (p
imprimeur*

‘ L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typographie:

EDITRICE DU JOURN/kL

LE DEVOIR
LIMITEE

VOYEtMpVS OU 
TELEPHONEZ

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PARf 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES. 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES • JOURNAUX

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

430, NOTRE-DAME «t. Montrai 
•Téléphones BE 3361
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Relations de voyage — Extraits du journal de voyage 
du P. Gérard Perrault, P.B.

Capetown
Nous avons essuyé une assez 

rude tempête qui n'a pus lâché 
durant quinze jours. Notre vieux 
cargo se défendit assez bien con­
tre la vague. Les six mille tonnes 
de rails et les trois milles tonnes 
de papier qu'il porte en fond de 
cale sont un bon lest. Nous arri­
vons devant Capetown et ordre 
nous est donné de rester au large 
pour céder la place à un bateau de 
passagers. Mais la mer est furieu­
se et l’autre navire craint, en 
abordant, de se briser contre le 
quai. Notre capitaine, plus hardi, 
et plus sûr de son bateau parce 
que bien lesté, se hasarde d'accos­
ter.

Capetown n'est pas du tout l’A­
frique que le missionnaire imagine 
avec de la brousse, des Inities en 
roseaux et des noirs timides qui 
s'esquivent à l’arrivée d’un blanc. 
Capetown, comme toute la Colonie 
du Cap d’ailleurs, est ultra-moder­
ne. Les édifices montent à vingt et

! landaise) forment la haute société. 
Ils font pitié ces pauvres indigè­
nes en haillons, livrés à des tra­
vaux pénibles et conduits un peu 
comme des bêtes de somme. .l’ai­
merais mieux les voir au fond de la 
brousse. Ils n’auraient peut-être 
pas une guenille à porter, mnis il 
me semble qu’ils seraient plus li­
bres.

L’antipathie est très profonde 
entre blancs et noirs. Les blancs 
tiennent le noir à distance comme 
un objet de répulsion, et dans cer­
tains de leurs quartiers, les noirs 
se vengent de ce mépris en tuant 
les blancs qui s'égarent chez eux 
le soir.

Il y a environ une vingtaine de 
mille catholiques, desservis par un 
clergé séculier. Il iCy a pas de mis­
sion proprement dite; les prêtres, 
trop peu nombreux, suffisent à 
peine pour les catholiques. C'est 
dire que des niasses d’indigènes 
n’ont pas encore été approchés par 
le prêtre. Cette population indigè­
ne diminue. La Colonie du Cap en

des douze “apétres" consacrés en­
semble à Home en 1931). Il nous 
parle de notre évêque indigène: S. 
Kx. Mgr Kiwanuka, à côté duquel il 
fut consacré.

Vu des collines qui le dominent, 
Port-Elisabeth resplendit sur le 
fond bleu de l’océan qui l'encercle 
presque. On dit que les tempêtes 
sont rudes dans cette partie de 
l’océan Indien et l’on cite Je cas de 
quatre-vingts voiliers jetés d’un seul 
coup à la côte, près d’ici. Les autos 
ne manquent pas dans lu ville. Ce- 
iienil Motors a ici de grands éta­
blissements. La gazoline se vend (iô 
cents le gallon; les gens se ration­
nent donc d'eux-mêmes.

il y a une dizaine de mille catho­
liques sur un total de 150,000 ha­
bitants. Les églises sont petites et 
il n’y a que des messes basses, le 
dimanche. Les catholiques sont 
dispersés et pour la plupart ils doi- i 
vent se rendre à l’église en auto­
bus. Ce qui arrive pour beaucoup, 
c’est qu’ils ne viennent pas. Il n’y 
a pas de place pour les noirs ni 
pour les mulâtres dans ces églises. 
Toujours ce misérable esprit de 
caste à la place de la charité. Les 
mulâtres sont méprisés des Eurtj- 
péens; à leur tour, ils méprisent ms 
noirs auxquels ils se croient bien 
supérieurs. Ces races pourraient 
fraterniser s’il y avait un peu plus 
de charité chrétienne. Le pauvre

alignées comme des rangs de choux. 
Les occupants les payent par an­
nuités versées sous forme de loyer.

Durban
La mer nous reprend pour deux 

jours encore. Allons-y bravement; 
notre vie de marin achève. Nous 
longeons encore la côte cl de si près 
que nous pouvons distinguer les 
gens qiri circulent à terre. Après 
des semaines passées entre le ciel 
et l’eau, nos yeux se délectent de 
la variété des panoramas qui défi­
lent devant nous. Nous nous sen­
tons aussi plus en sécurité eu cas 
de torpillage: quelques brasses de 
nage, nous semble-t-il, et nous se­
rions sur la terre ferme.

Le port de Durban est encombré; 
il nous faut rester à l’ancre an lar­
ge. Aujourd’hui dimanche, je dis 
la messe à 9 h., pour l’équipage. Les

marins ne sont pas retenus A leur 
poste, pour le moment, et Us vien­
nent en grand nombre, ('.es braves 
gens! ils font bien ce qu’ils peu­
vent. Dans l'après-midi nous nous 
amusons à pêcher.

Lundi, nous péchons, mardi, 
nous péchons; mercredi... nous 
enrageons. Nous restons prison­
niers quatre interminables jour­
nées. à un mille de terre. Comme si 
les âmes ne no.is attendaient pas, 
dbns les missions où nous allons! 
C’est la guerre. Enfin, jeudi dans la 
journée nous pouvons dire bonjour 
à la vieille carcasse de fer qui re­
prendra ses longues et lentes péré­
grinations sur l’immensité mouvan­
te, tandis que nous, par la voie des 
airs, nous irons au coeur du conti- 
nenl, dans la mission de l’Ouganda 
qui attend du renfort.

Gérard PERRAULT,* 
des Pères Blancs.

Une fondation difficile
Lettre du R. Père Adrien Laberge, des Pères Blancs, 

à son frère, M. Adélard Laberge,
1699, Parc La Fontaine, app. 12

trente étages. Les tramways, c ffL comptait onze à douze millions; ils
vieux jeu; ils ont disparu, et des , ne sonj p|us qlle cjnq millions.} * ‘
autobus électriques a deux et.lges , T onerrec en nnf InA: hcniipnnnl ‘-,e*

J’ai quitté Entebbe, je suis nom-
______ _________ ____ nié à Kasala, poste nouveau en

clergé de l’endroit a bien des pro- ! fondation, en pleine brousse. En 
blêmes à résoudre. J’ai fait le curé,1 a 'en®an* ùu’il y ait un endroit as- 
le dimanche, dans une paroisse, sez ronv,'nnhi» n»"r rmirhpr. h» 

I pour remplacer le titulaire malade

autobus électrique 
vous promènent gentiment à tra­
vers de grands boulevards. La ville 
approche les 300,000 de population 
et elle s’accroît avec rapidité; elle 
pourra bien compter sous peu un 
demi-million. Adossée aux monta­
gnes elle se mire dans la mer sur

I Les guerres en ont tué; beaucoup j 
ont été refoulés vers le nord; quan-j 
tité ont disparu, victimes des vices 
que leur a apportés la civilisation.

Un incident s’est produit qui m’a 
rappelé que j’avais un bon ange. 
Nous couchions à l’évêché, k Père 
Fontaine et moi. Deux chambres

Frères Maristes tiennent

sez convenable” pour coucher, je 
me suis installé à Mulajjé.

Hier je suis allé à Kasala, pour 
voir ce qu’il convient de faire

l’unique école catholique de la ville }Üvant îl® Pouvoir y résider avec les 
pour garçons noirs. Je leur rends I ,^x ^eres Que 1 on m a donnes

un rivage étendu de plus de 20 run.li*,ne ,et »• »,milles Du Mont de la Table qui 1 a notre dispos, ion. Mon com­mutes. uu ,, pagnon entre dans I une en memequi. .. .1 ;(.n „„„ i>,in pagnon entre dans i mie en memela domine, PeutJ'™ Tocéa» ‘^mps que moi; j’hésite, il hésite;
contempie trois océans, i octun . .. \a ninct. ..i va nrpn.

l’océan Antarctique et PU1S 11 ce(,e 18 Pia.ct 'a prendre 1 autre. Le matin, le Perc seAtlantique, 
l’océan Indien.

Les noirs sont en majorité dans
lève. A peine était-il debout qu\me 
partie du plafond s’effondre juste

Adoptez

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montrée)

la ville niais ils forment la classe slir son ]](. jj SOrt, tout blanc de 
ouvrière. Ils ne figurent pas dans p0USSjère mais indemne. Si j’avais 
les édifices publics et les maisons ciK)jsj celte chambre, j’aurais reçu 
d’affaires. Les blancs: Anglais et ( qlie](jUe chose sur le crâûe, moi 
Afrikanders (de descendance not- qU^ jonuais encore à ce moment.

Port Elisabeth
Le vieux cargo reprend sa course. 

Nous contournons maintenant le 
cap de Bonne-Espérance. Une mer 
d’huile; c’est comme un miroir et 
nous glissons tout doucement. Du­
rant deux jours, nous suivons la 
côte de si près qu’elle défile sous 
nos yeux comme une vue sur 
l’écran. Nous jetons l’ancre devant 
Port-Elisabeth. Comme toujours, il 
faut des heures avant d’accoster et 
des heures encore avant qu’un 
agent d’immigration vienne véri­
fier nos papiers et nous permettre 
de descendre.

Nous sommes les hôtès de Son

visite. Ils me reçoivent aimable­
ment. Nous causons un peu. Je leur 
dis que mes sept frères sont dans 
leur communauté et je leur montre 
les photos à l’appui. La fraternité 
fait aussitôt place à la pure civilité 
et je suis reçu comme en famille. 
Je leur dis la messe dans leur cha­
pelle.

J’ai rencontré un bon vieux Frè­
re de 98*ans mais lui... il ne m’a 
pas rencontré. Il dormait debout, 
appuyé contre un poteau, au fond 
du jardin. Il y a deux ans, il fut ma­
lade et sembla bientôt à l’extrémité. 
La communauté réunie récitait les 
prières des agonisants. De sa voix 
lente, le malade les interrompit: 
“Attendez! Attendez! ces prières-là, 
c’est pour les mourants!” Il avait 
raison puisqu’il vit encore.

Je sors un peu à la campagne. 
De pauvres cabanes. Des petits ber­
gers nègres vêtus à la saint Jean- 
Baptiste, suivent quelques vaches, 
dans des champs sans enclos et em­
barrassés de buissons. On élevait

comme compagnons. Les chrétiens 
sont avertis. Je pourrai causer 
avec eux et leur demander de 
m’aider à faire le travail le plus 
pressant. Je surveillerai les travaux 
et ferai préparer deux chambres et 
une cuisine. Nous nous mettrons 
ensuite à la construction de la mai­
son définitive, tout en faisant le 
ministère que nous pourrons faire.

Tout mon avoir sera employé à 
cette fondation. Cela ne suffira pas. 
mais je compte sur la générosité 
de mes amis du Canada. C’est le

moment ou jamais ou j’ai besoin 
d’être aidé. Il en faudra des fonds, 
pour construire, outre la maison 
des Pères, l’église, la maison des 
Soeurs, les écoles pour les petits 
enfants, une pour les garçons et 
une pour les filles. Cela fera au 
moins dix maisons, toutes assez 
grandes.

Priez pour moi et faites prier 
pour mes nouveaux paroissiens.

Adrien LABERGE, 
des Pères Blancs, 

c-o C. M. Mulajjé, P. O. Bomba 
Uganda Protectorate

Evêque-Roi des Brigands
Une épopée missionnaire; se dé­

vore comme un roman. S0 papes de 
photos: tout vi^album de choses 
africaines. Lisez et faites lire. En 
vente chez les Pères Blancs ($1.25 
et, par la poste, $1.38), 1640 rue St- 
Hubert, Montréal 24.

Funérailles de
Mme Lévi Reid

Ce matin en l’église de Saint- 
Louis de France ont eu lieu les funé­
railles de Mme Lévi Heid, née Gué­
rin (Clémentine), décédée le 9 mars 
à l’âge de 65 ans. Le convoi funèbre 
a quitté le domicile de Ja défunte, 
au 3985, rue Berri, pour se rendre à

les plumes, ces grands oiseaux s’en 
sont retournés dans leurs solitudes, 
cacher leur disgrace. De grosses 
mamans, le bébé dans le dos et un 
énorme ballot sur la tète, marchent 

„ Pieds nus vers la ville. Il y a des
Excellence Mgr Colbert, un évêquei villages bâtis en série par l’Etat: 
missionnaire à longue barbe, un deux ou trois cents maisonnettes

ici autrefois de grands troupeaux i J’éRiise paroissiale où le service a été 
d’autruches. Mais puisque les élé- célébréj>ar le R. Père Damase La- 
gantes ne veulent plus de leurs bel
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berge, O.F.M., provincial des Fran­
ciscains, assisté des RR. PP. Alfred, 
O.F.M., comme diacre, et Charles- 
Emile, O.F.M., comme sous-diacre; 
les servants étaient les RR. FF. An- 
gello, O.F.M., et Pascal, O.F.M., et 
maitre de cérémonie, le fils de la dé­
funte, R. F. Lévi, O.F.M. M. le turé 
J.-A. Paiement avait fait la levée du 
corps. Deux messes basses ont été

mmmmm
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Al,is am anciens comUittanU 
qui désirent réclame^lca

crédit de réadaptation
S, vous voulez réclamer votre crém
a., -réitits de réadapteeog_aH-m!   ~ uvant d’arme com

ancien» combattants. V oua n£- 
sulté co fonctionnaire^

ilrrrr aucun en|

Bien que ce crédit profitiez, le
Ministère desire 7e ™ pour lesquelles 
Parlement a determine . d paires
« «être z

votre crédit pour cesdes anciens 
vous employez 
déterminées. . , „ortAins ex-miU-
Cependant, il est ont contracté des
taires, hommes o i’e’mploi de leur crédit
ŒpUüoTA des Ans autres aue celles 

qui sont déterminées par la ion 
m. nrenez pas d’.n«.»ements sans posséder
"* P?« re£elgnem.ntv nécessaires
tous les ren7’*"7Znit, . haut mentionnées 
Pour éviter les diff et n€ [aites pas de
ne signez pas d engatï ^ ministère des
paiements sans co ^ Agissez ainsi
Affaires des anciens comteUante.^ gi^ ^ ^
même si vous etes c€rtal ^’employer votre
quelle vous vous proposez dem^ ^
crédit de réadaptation est lu J des
minées par la loi. Vous en v0US
renseignements complets ^nt, au
adressant personnelleme ^ ré^pution au
Surintendant des crfilts. . des Affaires
plus proche bureau du immstere des ^
des anciens combattants.

Cotta conMiltatlon vau» aidera
* faire va. plan. t ^ réclamer

E” exposez Pas à des
votre <:red‘t''?us “ qtre on vous dira corn-
“"us devez débourser vous-méme 
bien d argent; combien d’argent peut
dans ^^mLTvotre crédit. On vous

V°'1S sur la manière de procéder pour
avisera auss ^ ftVez en vue et vous
Wre Xdenàn 1er Vasaistance du Comité consul-

d"* de réadaptation de votre 

localité.

Mûrisse* bien vos plans
Il imoorto de faire des plans de rétablissement
dvU^ien définis avant dçrfelamer «>tre
£!it car le paiement d^‘—^ 

w allocations pour suivre ues réclamer les de f„rma(lon pro-
umvenulmnes ^ araIltaj W ie b ^
fe9^^e«i’r le* terres destinées aux anaerns 
tmtattants. Vous avez tout le temps voulu

SmeTTtre crédit dans les dix ans ,0. 
.SSt votre libération des sendees armes.

le plu* r»PP'®chc ^
...... ...............................—‘c*. ...............—- —
Ministère des *H*ir.» des «.cens cornb.m

tûtes, une par le R. P. Geoffroy, O. 
F.M., et l’autre par le R. P. Vital, 
O.F.M.; ils avaient comme servants 
les RR. FF. Jacques, O.F.M., et Hor- 
misdas, O.F.M.

Dans le sanctuaire on remarquait 
les RR. FF. Gratien, O.F.M., Benti- 
vole, O.F.M., M. le curé J.-A. Paie­
ment, l’abbé J.-A. Aird.

La chorale, sous Ja direction de 
M. Charles Goulet, a exécuté la mes­
se de Perosi et Antonio Letourneau 
touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par le mari 
de la défunte, M. Lévi Reid; ses fils: 
M. Hilaire Reid, Me Georges-F. Reid, 
avocat, R. F. Lévi, O.F.M., Paul et 
Jean Reid; son gendre: M. Lucien 
Sansoucy; ses petits-fiis: MM. Clau­
de et Gilles Sansoucy, Pierre et Ber­
nard Reid; ses frères: MM. Alfred, 
Albani et Joseph Guérin; ses beaux- 
frères: MM. Alphonse Allard, Alex. 
Tanguay; ses neveux; MM. Rodri­
gue, Lucien, Maurice, H Georges 
Reid, Jean, Jules, Claude Guérin, 
Claude, Albert et Nazaire Reid: ses 
cousins: MM. A. Reid, P.-H. Reid, 
Théo., Paul-Albert Reid, Aimé La­
berge.

Dans le cortège on remarquait: Me 
Gustave Adam, c.r., le Dr A. LeBei, 
Me Charles Emard, c.r., Me J.-A. 
Beaulieu, c.r., Me B ..de L. Bour- 
gois, avocat. Me Germain Bock, avo­
cat, le major P. Langlais, le capitai­
ne L.-P. Authier et les lieutenants 
Claude Jodoin et H. Pagé, MM. Jean 
Daoust, A. Painchaud, J.-F.-Eugènc 
Michaud, A. Boucher, E. Chartrand, 
Jean Gravel, Joseph Painchaud, Z. 
Maheu, H. Fournier, J.-A. Cécyre, 
Ovila Legault, H. Filion, L. Paquelr 
te, H.-A. Prud’homme, Maurice Hou­
le, A. Drapeau, F. Fortier, L.-P. Tur- 
gean, J.-E. Marquis, Hilarion Bar­
beau, Ernest Villeneuve, A. Duriva- 
ge, Maurice Carbonneau, L.-P. Tur- 
gean, Arthur Brossard, R.-H. Cu- 
ningham, Paul et Alex. Painchaud, 
H. Legaré, J.-Y. Lord, J.-A. Lariviè- 
re, M.-A. Saint-Laurent, N. Décarie, 
A. Gendron, L. Trottier, H. Daoust, 
Théo. Laurin, P. Laberge, Hector et 
René Hardy, J.-A. Gariépy, Alphon­
se Millette, Dr Gaston Demers, Emile 
Girardin, H.-L. Bordelau, Nap. et 
Ernest Piuze, Jules L’Heureux, Er­
nest Chénier, G.-E.-Oscar Gince, H. 
Roy, P.O.R.N.G.R., Maurice Gyre, L. 
Fournier, J.-H.-O. Hébert, Me J.-A. 
Morissctte, Eugène Duplessis, A. 
Gauthier, A. Cournoyer, P. Bélanger, 
J. Laberge, J. Montcalm, E, Martel, 
J. O’Reilley, Maurice Roy, L. Pa­
rent, J.-O. Papillon, C. Trued, H. Fi- 
liatrault, J.-O. Laurin, Z. Allair, L. 
Trottier, R. Faulin, Alex. Dostie, G. 
Favreau, D. Désilets. André Meek, 
J.-L. Gadoury, L. Ladoury, G. Ray­
mond, P. Boucher, Z. Poupart, M. 
Lefebvre et une foule d’autres.

L’inhumation s’est faite au cime­
tière de la Côte-des-Neiges.

Mort du curé de '
Saint-Bernard

M. l'abbé Napoléon Roy était âgé de 
cinquante-quatre ans
M. l’abbé Napoléon Roy, curé de 

la paroisse Saint-Bernard, à Mont­
réal, est décédé subitement ce ma­
tin. à l’âge de 54 ans, 8 mois. Il 
était né à. Montréal le 10 juillet 
1890. Il avait fait ses études au 
collège de Montréal et au grand sé­
minaire de Montréal. Il avait été 
ordonné le 14 mai 1916. Il avait élé 
secrétaire de Son Exc. Mgr Bruché­
si, de 1916 à 1922; vicaire à Saint- 
Lotrts de France de 1922 à 1925;_vi- 
cairc à Sainl-Eusèbe de 1925 à 
1928; vicaire au Saint-Nom de Jé­
sus de Maisonneuve, de 1928 à 
1939; aumônier à l'hôpital de No­
tre-Dame de la Merci de 1939 à 
1943 et enfin curé de la paroisse 
Saint-Bernard depuis 1943.

Survivent à M. l’abbé Roy, sa mè­
re, Mme Vve Ed. Roy; ses frères, 
M. l’abbé Donald Roy, aumônier de 
l’hôpital Notre-Dame de Lourdes, 
et M. Luchen Roy, employé civil;
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La Patrie 
Fleuriste
168 «ft. S.-CATHIRINE Eroutei
Livraison oartout direct»- •* tend! 

meat d» notre «erra- C.H L.P 
chaude

PL. 1786-1787
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□ UPUI5
Pour la première communion 
ou la communion solennelle

Ü4i«hV 'k:

Pas de commandes 
postales k ce rayon.

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
(De Montlgny)

COMPLETS 
2 PIECES

POUR 5 à 10 ANS 

945 et 1045

Beaux complets de prin­
temps et d'été pour les 
garçonnets. Serge BOTA­
NY tout laine et bleu 
marine. Veston droit et 
culotte droite. Belle con­
fection.

COMPLETS 
3 PIECES

POUR 5 à 10 ANS

1250 • 1350 • 14,s

Prix variant selon la qua­
lité de la serge. Veston 
droit avec culotte droite 
et culotte Breeches. Ser­
ge BOTANY tout laine 

. en marine.

ALBERT DUPUIS, présidant.
A.-J. DU GAI» v.-p. et eér ttén.. RAYMOND DUPUIS, ree.-trés.

une soeur, Cécile et une belle-soeur, 
Mme Lucien Roy.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 8 h., en l’église paroissiale 
de Saint-Bernard. La translation 
des restes se fera mercredi après- 
midi à 4 heures.

L’inhumation aura lieu au cime­
tière de l’Est.

* * *
Le Devoir offre ses respectueuses 

condoléances à la famille.

Entraînement aérien 
additionnel

Le ministre canadien de l'air, M. 
Gibson, annonce une entente à cet 
effet, avec le Royaume-Uni
Ottawa, 12 — (C.P.) — M. Gib­

son* ministre de l’air, a annoncé 
hier soir qu’un accord avait été con­
clu entre le Canada et le Royaume- 
Uni pour entraîner un nombre ad­
ditionnel d’équipages aériens, sur 
des bases réduites du plan d’entraî­
nement du Commonwealth britan­
nique. M. Gibson a déclaré, samedi, 
que le règlement du plan d’entraî­
nement aérien et les dispositions 
pour le fonctionnement des écoles

d’équipages pour la “R.A.F.” sont 
les deux objectifs immédiats du 
programme de l’air.

La déclaration dit que bien que 
tous les détails de l’accord entre 
les deux pays n’aient pas encore 
été définis, l’entrainement va com­
mencer immédiatement dans huit 
écoles de l’aviation qui ont opéré 
sous le plan de l’entrainement 
aérien.

Ces écoles sont: l’école d’entrai­
nement de vo] élémentaire No 10 
à Pendleton, Ont.; l’école No 23 de 
Yorkton, Sask.; l’école No 3 du ser­
vice d’entrainement aérien de Cal- 
gary; l’école No 18 de Gimli, Man.; 
l’école de navigation centrale No 1 
de Rivers, Man.; l’école de recon­
naissance et de navigation No 1 
de Summerside, I.P.E.

Le colonel Gibson a déclaré que 
les arrangements financiers n’a­
vaient pas encore été conclus mais 
que les bases de discussion avaient 
satisfait les deux pays. Ce nouvel 
accord expirera automatiquement 
le 31 mars 1945, mais il peut se 
terminer plus tôt si l’un des deux 
pays envoie un avis de deux mois. 
Ce nouveau programme est destiné 
à renforcir les équipages outre-mer, 
car le gouvernement veut maintenir 
le standard des services à sa plus 
haute efficacité.
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Une Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable mine oout le clergé paroissial, les pré­
dicateurs, les éducateurs et les parents.

Six gros volumes abondamment illustrés; une méthode catéchistique solide, 
vivante, simple et claire comme l’Evangile.

•
Tous les commentaires s'appliquent directement au texte du petit caté­
chiste de Québec. •
Un ouvrage appelé i rénover complètement notre enseignemtnt caté­
chistique.

L'oeuvre d’une r^igieuse des SS. de l’Assomption de Nicolet. m
— Les secrets ée Ben Dieu (Dogma) —

tome I — 200 cages ................................................... $1.00
tome II — 216 cages • •••# •• ss* * «*•••••••••••••eee••••••••••• $1.00

— Les sources de la vie (Sacrements) —
tome III — 228 cages *»••**••*••••••«eeeeeeeeeeeeeeeee••••###•##• $1.00
tome IV — 232 cages t»eeeeeeesseees*eeeeeeeeeeeeee«e«eeeeeeeeeee  $1.00
tome V — 224 cages ........»............................................. $1.00
tome VI — 239 pages •*••••••»••••••eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeaeeeeeeeeee $1.00

“Men cahier d’enfant de I’Egtise”
3 cahiers destinés aux classes de 7e, 8e. 9e. IS sous !» cahier. 

S.v.p. ajouter 10% pour trais de port

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

— Cahiers b l’usage des élèves t
“Mon cahier d'enfant de Dieu”
6 cahiers d'exercices pour les six premières années du cour*. 
10 sous le cahier.


